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EDMUNDSTON AURAIT BIENTOT LA
LIVRAISON POSTALE A DOMICILE

L’AUTO FAIT UNE 
AUTRE VICTIME

'

LE FEU LE MOULIN-A-SŒ LES DERNIERS 
DE LA CE BURGESS A GRAND SAULT ACCIDENTS D’AUTO
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L’Hon. Ministre des Postes entend les demandes des mem­
bres dé la Chambre de Commerce de la ville d'Ed- 
mundston. — L’élimination d’Ùn certain nombre de 
traverses à niveau de chemin 

1 dans le comté est l’objet d’un 
grandissement des cours du C. N. 
de b réserve indienne.

L’Hon. M. Veniot recommande à tous ceux qui s’intéres­
sent au progrès d’Edmuhdston, en particulier les 
hommes d’affaires, de s’inscrire membre de la 
Chambre de Commerce.

L’explosion d’un éservoir d’huile met en danger la vie des 
employés; 4— Le feu se propage aux hangars avoi­
sinants. — Bon travail des pompiers volontaires.

Mlle Estelle McGrath d’Atholvil- 
le, trouve une mort preaqu’ins- 
tsatanaée dans une collision 
d’automobiles.

Une machine renverse A un pas­
sage à niveau à Quisibis. — 
Une auto frappe un piéton. — 
Une jeune fille est blessée à la LES ACTIVITES DE 

LA COURfer dans la Ville et 
ag exposé. — L’a- 

, et la question

......• téta.Un incendie A 
le moulin à acte 
Lumber Co., A Qj 
di après-midi, et Г 
détruit ainsi que 
voisinants et uueja 
gcron. Les dont» 
mès à environ $2

Le feu fut décc 
employés qui en*b 
foment leurs compaghons. Le feu 
se propagea rapldenfcnt et quel­
ques employés eu rem de la diffi­
culté à se sauyer. ( n croit que 
l’explosion d’un rés« voir d'huile 
surchauffé est V cause de l’in­
cendie.

Une" auto qu'on avait placée 
dans la cour du moulin avant l’in­
cendie fut com 
te lorsque la gazo(ine de son ré­
servoir fit explosion, lançant les 
diverses parties 4e ■ l'auto dans 
toutes les directions.

Les pfpmpiers vojontaires de 
Grand Sault appelés sur le ter­
rain de l'incendie réussirent à 
protéger les résidentes près du 
moulin.

Les pertes encourues par la 
destruction des bâtisses sont cou­
vertes par les assurances, mais 
les marchandises qpe 

contenaient ne If s

st déclaré dans 
4* la Burgess 

Unti Sault, lun- 
a complètement 
,leé hangars a- 
)Otttique de for- 
!M»s sont esti-

“L’EVANGEUNE”
QUOTIDIEN

Uee collision qui a coûté la vie 
d’une jeune fille s’est produite sur 
la toute près de Charlo, diman­
che après-midi. Mlle Estelle Mc­
Grath de Campbetiton s’en allait 
dans une auto conduite par le jeu­
ne homme qu'elle devait épousé 
cette semaine, M. Thomas Le- 
Couffe, lorsque leur machine vint 
en collision avec une autre au­
to conduite par Kenneth D. St- 
Croix, commis à la banque de 
Montréal.

Il appert que les deux autos fi­
laient l’une vers l’autre à une vi­
tesse d’environ 30' milles à l’heu­
re lorsqu’elles se rencontrèrent. 
Aucun des chauffeurs n’aurait vu 
venir la machine à sa rencontre.

Mlle McGrath fut blessée gra­
vement et mourut pendant qu’on 
la transportait à l’hôpital. Le- 
Couffe et St-Croix sont tous deux 
à l’hôpital.

Le Dr. L. E. German de 
Campbellton a présidé à l'enquê­
te du coroner et le jury a rappor­
té un verdict de mort accidentel-

Jeudi dernier, au cours de la 
soirée, l’auto de M. Jos. H. Dai­
gle, marchand de St-Jacques, con­
duite par son commis, a renversé 
sur la voie ferrée, A un p- ssage à 
niveau dans la paroisse de Ste- 
Anne. M. Daigle s’est infligué 
plusieurs coupures au visage mais 
sans gravité.

—Henri BhouJUotte de Mon­
tréal, arrêté pour faux chèque, 
est reparti mardi pour la mé­
tropole sous la garde d’un poli­
cier montréalais, après avoir pas­
sé huit jours dans la prison locale.

_—Un citoyen de St-Hilaire 
arrêté il y a quelques semaines à 
la suite de vol d’auto saisie par 
la police; provinciale et placée 
dans un garage d’Edmundston, a 
été trouvé non coupable de l’ac­
cusation de vol qui pesait sur lui 
et a été acquitté par le magistrat 
Hubert.

—Un nommé Lavoie de Ste- 
Rose, acusé d’avoir fait sauté a- 
v-ec de la dynamite le garage de 
M. Willie Picard, officier du re­
venu, a eu son enquête prélimi­
naire devant le magistrat de po­
lice et sa cause a été renvoyée à 
la grande cour de comté.

і A
Le principe est ratifié par les ac- 

Chiaseonliminaires. — Mgr 
encourage l’entreprise.

LE CAPITAL
! t par deux 

rent p rompI:

Les membres de la Chambre de 
la Commence d’Edmundston se 
réunissaient en assemblée spéciale 
an Palais de Justice jeudi soir 
dernier pour exposer à l*hon. P, 
J. Veniot, ministre des Postes, 
centaines questions importantes 
qui occupent l’attention des cito­
yens de la ville qui s’intéressent 
aux affaires publiques et au pro- 
grèè général.

L’honorable ministre des Pos­
tes avait bien voulu accepter l’in- 
vhation de venir entendre l’cx- 
posé de nos demandes et l’hon. J. 
E. Michaud, en son titre de prési­
dent de ta Chambre de Commer­
ce, lui souhaita la plus cordiale 
bienvenue.

CINQUANTE ANS
DE PRETRISE

Moncton.—“L’Evangéiine” du 
15 courant annonce à ses lecteurs 
que le principe de “l’Evangéline” 
quotidien vient d’être ratifié au 
cours d’une assemblée spéciale 
par les actionnaires de ce journal 
tenue le 13. A cette réunion, dit 
“L’Evangéline”, aesisait Mgr 
Ohiasson, évêque de Chatham,qui 
n’a jamais manqué une occasion 
de témoigner au journal sa plus 
bienveillante sympathie et qui a 
bien voulu assister A nos deux 
dernières assemblées, encoura­
geant ainsi, par sa présence cet­
te oeuvre de la presse qui est ap­
pelée à rendre de . si importants 

Signa­
lons encore la présence de M. l’ab­
bé Cormier, curé de Magré, Cap- 
Breton, celle de M. Thomas Au- 
càin, représentant la succursale 
Acadie d* Waltham, coHe de Al­
bert Gauvin, représentant la suc­
cursale d’Éntremont de New 
Bedford, celle de l’abbé Allard, 
curé de athurst Est, et celle de 
l’abbé Savoie, curé de Pctit-Ro- 
oher. Etaient aussi présents : les 
abbés Arthur Léger, Albert Poi­
rier, Edgar Leblanc, Camille Le­
blanc, Albert Landry, Alphée Ba- 
bineau, P. X. Cormier, Désiré 
АіИаіп, Zoel Landry, Henri D. 
Cormier, l’hon. David V. Landry, 
le Dr Richard, président de la 
compagnie, MM. Pierre P. Mo­
rals, A. M. Belliveau, Patrice Lé­
ger, représentant la succursale 
Latour de Moncton, Jean Bap­
tiste Nowlan, Célime A. Melan- 
son, Jean Gauvin. La plupart des 

autres actionnaires, incapables 
de se rendre à l’assemblée s’é­
taient fait représenter par pro­
curation.

Vendredi dernier M. Emile 
Marier s’en allait à pied sur la 
route lorsqu’une auto conduite 
par "Jos. Pelletier de St-Basile, le 
frappa et le renversa sur la chaus­
sée. M*Marier fut conduit à l’hô­
pital privé d’Edmundston où l’on 
constata qu’il avait une jambe 
fracturée et des meurtrissures au 
cou et dans le dos. M. Marier est 
sous les soins des médecins ef son 
état est sans danger.

En revenant de Ste-Rose ven­
dredi à l’heure du souper, l’auto 
qui conduisait M. Réné Plourde 
et Mlle Florence Lajoie, capota 
dans un fossé. Un piquet de clô­
ture traversa le toit de la machi­
ne et vint frapper Mlle Lajoie à 
la tête. Elle fut transportée à 
l’hôlpital privé d’Edmundston 
souffrant d’une grave blessure à 
l’oeil. Cette jeune fille est l’en­
fant de M. et Mme Paul Lajoie 
de cette ville.

I
Le curé de Bathurat-Ouest célé­

brera dans quelques jours ses
?

Quelques notes biographiques.
ent détrui-

M. l’abbé Akxis-Amédée Bou­
cher, vicaire forain, et curé de 
l'église Ste-Famille de Bathurst- 
Ouest, célébrera samedi et diman­
che les 24 et 25 courant, son jubi­
lé sacerdotal.

L’abbé Boucher est né à Ste- 
Anne d’Yamacftiche, P.Q., le 23 
février 1857. Ordonné prêtre à 
Caraquet, N.-B., le 24 août 1879, 
il fut nommé vicaire et profes­
seur à 
devint
qu’en 1881 alors qu’il fut onmmé 
curé de Ste-Marguerite. Il occu­
pa cette cur ejusqu’en 1885, et il 
eut l’occasion 
de desservir 
minac, Acadievrlle et Rogersvil-

LES SUCCES VONT 
EN AUGMENTANT

services aux Acadiens.
le.

k M. Michaud expliqua aux mem­
bres et aux autres citoyens à qui 
on avait permis d’assister A cette

La victime était la fille adop­
tive de M. Alexander McGrath 
d’Athokille. Le concours de L’Assomption au 

Mafiawaska marche bien. — 75 
nouveaux membres et $95.000 
d’assurance en dix-huit jours.

Une belle assemblée régulière 
des membres au Lac-Baker, di­

manche dernier.

St-Louis de Kent, puis il 
vicaire de Caraquet jus-ГеЄ les han-réunion,

demanda à son honneur le maire 
Cdjhnkr d’exposer la première 
question, à savoir: quels sont les 

oyens A prendre pour aider le 
f. R-, à agrandir ses cours A 

ttundston.
M. Cormier se rendit A cette

demande en donnant un bref ex- En 1885 l’ahbé Boucher devint 
poaf de la question. Le C. N. R. curé de Chario jusqu’en 1897 a- 
a vu depuis quelques années son k>rs qu’il passa A la cure de Dal- 
traffic augmenter considérable- housie. C’est en 1903 qu’il fonda 

meet et, pour donner le service le couvent des Filles de Jésus à 
que le public attend, il est deve- Da'ho“î|îe; , ^ .
nu Nécessaire d’agrandir les cours En 1921 le vénérable jubilaire 
A wagons et de faire certaines au- devint curé de Bathurst-Ouest, 
très ameliorations. Les cours du P°st* 4«2 «cupe encore Ц re-

dissent ent “ оміЬІе ^T'd'u JPg fétee jubilaires ont été cé- 
côté du Témiscouata. Déjà le C. І*"!’ »"»cfc»tion le 4 
N. a offert des droite de pas- 1<к.пи<‘У dan= P*ro',sse dc 
sage à perpétuité au Témiscoua- 1^é.?°U^er’ ?"un'fou^ =?"" 
ta, sur sa voie principale entra ■***• du. d,ocesc
Edmundston et Baker-Brook, si * Chartlam rt de ^extérieur am­
ie Témiscouata voulait concéder 81 Д“ ‘ous •“ P^otssiens a- 
le terrain sur lequel passe sa voie. ггт^^ьУіГьп
« го£^и*Ю^‘ГеЄ d«^fri,s re?ù. au
me temns v*b"min^ «ours d’un demi Siècle d’a^stolat
"ndeToir^TX1^; a? milieu d’euxDec*. fêtes reli- 
A niveau dans la tflle. Freuses >*» personnes pré-

Le Témiscouate ne semble pas *entes conserveront longtemps un 
disposé à accepter cette proposi- pn^°^ .
tion malgré qu’elle présente plu- .Л l1le?re °0,1 °” P*r,e * ,on" 
sieur, avantages et servirait uti- “ 1ои.Гпа1 quotidien  ̂.1 est 
lement e public. h?” * souligner que l’abbé Boii-

L’échevin Léon Gagnon expose cher “V1 un.d“ P,0"nl*r* de ,a

ї.гїїі&іУ'Мг,;" awtns
geureuses sur la route Edmunds- ?** c^k*X)rate“r’ de? bad" 
ton-St-Léonard; après avoir étn- ^UPa. * fo"dsdu C””"1? dts 
dié cetteytetion il semble que ^ovinces Mantimes à Bathurst, 
la meilleura solution soit que le et lui-™eme rédigea et imprima 
Canadien Picifique utilise la li- **» l^opres paroissiens de

dents, dontSusieurs mortels, qui * «“fsi.encourage très forte-
arriveot pique tous les jours »“ ■ і -

1 ■*“» * *

sa aâpiÆ:
V* intéréF-les développements df .Pfr“ettr* Я«е ses voeux se 
d’EMmurnhlÉn. Le C N: R., r<al,sent" 
dont M. Griffin est la sutinteu. 
daut local, ~a contribué sa large 
part an progrès de la ville, pa­
yant annuellement en salaire une 
somme dépqpsant le demi millions 
de dollars. 
jounThui i 
aux march 
heures eut 
Max, St-Ji

but de l’assemHée. Il sont pas.gars

LOIN DES NOTRES 
EN LOUISIANE

[
MALADEpendant ces 

Baie-du-Vin,
années
Escu-C.

Samedi dernier les deux en­
fants de M. et Mme Albert Bour- 
goin ont failli perdre la vie, a- 
lors qu’ils s’amusaient sur le irord 
de la rue. Les deux enfants effra­
yés par le cri subit d’une auto qui 
avançait vers eux, s’élancèrent 
vers la machine. La plus jeune 
fut frappée et renversée sur le sol, 
l’autre roula sous l’auto. Le chauf­
feur rrêta sa machine, recula dans 
le fossé et courut au secours des 
enfants qui heureusement n’a­
vaient que de légères blessures.

M. l’abbé C. E. Levasseur est 
l’objet d’une belle fête A Rayne, 
A l’occasion de ton départ.

le.
Le concours de la Société L’As­

somption dans le comté de Mada- 
waska, cette année, sera couron­
né de succès et ne le laissera en 
rien sur ceux des années précé­
dentes.

Au 18 courant, M. Boudreau, 
l’organisateur, nous, donnait le 
rapport suivant : St-Jacques. 35 . _ 
nouveaux membres et $33,000 
d’assurances ; S te-Anne, 4 nou­
veaux membres et $7000; Siegas,
13 membres et $16.000; St-André,
7 membres et $12,500; Edmunds- 
tnn, en passant, 11 membres et 
$17,000; Lac-Baker, en passant,
2 membres et $4000, formant 
total de 75 nouveaux membres et 
$95,000 d’assurances.

Dimanche dernier la succursa­
le St-Thomas d’Aquin du Lac- 
Baker tenait son assemblée régu­
lière à huit heures du soir dans ’a 
salle paroissiale. Le Dr. Sormany 
président-général de la Société, 
présida aux délibérations et adres 

la parole, rappelant à l’assis­
tance nombreuse tout le bien que 
L'Assomption a accompli dans le 
passé et celui qu'elle est appelée 
à faire dans l'avenir.

M. J. G. Boucher du “Mada- 
waska" dit quelques paroles en 
faveur le la société et M. Bou­
dreau, parla pendant plus d’une 
heure sur l’importance de l'assu­
rance 
jeune

Par décision de son évêque 
Mgr. Jules B. Jeanmard, l’abbé 
Charles-Eugène Levasseur vicai- 
re_ à Rayne, en Louisiane, vient 
d’être nommé aumônier de l’Eco­
le Normale Lasalle à Lafayette.

A cette occasion l’abbé Levas- 
«eul fut l’objet de nombreuses 
Marques d’estime et d’apprécia­
tion pour le ministère qu’il avait 
rempli à Rayne pendant deux ans. 
De nombreux cadeaux, dont une 
bourse de $250., lui furent présen­
tés par les congrégations de la 
paroisse et ses nombreux amis.

L’abbé Levasseur est le fils de 
M. et Mme Thomas Levasseur 
de Clair, N.-B. Ses nombreux pa­
rents et amis du Madawaska se­
ront heureux d’apprendre une 

aussi bonne nouvelle.

rv

"Des décisions importantes 
ont été prises à cette assemblée, 
Un règlement nouveau a été adop­
té augmentant le capital de $15,- 
000 qu’il est act u die ment à $100,- 
000, une augmentation par con­
séquent de $85,000. Nous ajou­
tons cependant que nous ne comp 
tons pas qu’il sera nécessaire de 
faire sous -.rire tout ce montant 
pour le lancement de l’entrepri­
se. Avec le capital que qous pos­
sédons maintenant et qui est re­
présenté par un outillage assez 
considérable, et des biens-fonds 
d’une certaine valeur, il nous suf­
fira d’une soixantaine de mille.

"Pour conserver au quotidien 
le caractère de journal catholique 
et indépendant de "l’Evangéline” 
actudle, un comité a été consti­
tué qui sera responsable, en der­
nier ressort, de l’attitude du jour­
nal en toute matières religieuses, 
sociales ou politiques. Les déci­
sions de ce effmité ne sauraient 
être renversées que par un vote 
des actionnaires représentant les 
deux tiers des actions souscrites 
et payées."

un

zTj

L’hon. Wallace NESBITT, émi­
nent avocat et président du 
Barreau Canadien, qui souffre 
d’une grave indisposition A son 
chalet d’été de la Baie Géor­
gienne. Il est un ancien juge 
de la Cour Suprême du Canada.

LA RETRAITE
A ST-BASILE

SOIXANTE ANS DE 
VIE C0NGUGALE

La retraite fermée des jeunes 
gens a été un succès. — On or­
ganisa l'association des 
riens retraitante.

: < an-
M. et Mme Victor Paturel de 

Cabano ont fêté le soixantième 
anniversaire de leur mariage.

§■
Vingt-neuf jeunes gens du 

comté de Madawaska ont répon­
du à l’appel du directeur de la re­
traite fermée, au Couvent de St- 
Basile, jeudi dernier.

Le Père Lacerte, S.J., se dit 
content de ce beau résultat qui 
dépassa ses espérances. Oes re­
traites fermées dont on ne peut 
se lasser de dire tout le bien qu’­
elles font, se renouvelleront à St- 
Basile tous les ans.

Dimanche après-midi, de Dr. 
A. M. Sormany d’Edmundsto 
donné une conférence aux retrai­
tants sur l’apostolat laïque.

Avant de se séparer les re­
traitants se sont formés en asso­
ciation des anciens retraitants de 
St-Basile. M. Edmond Pelletier 
est le président et M. Louis Pel­
letier a été nommé secrétaire.

pour le jeune homme, la 
.... fille, et les pères de famille.
M. Boudreau a passé les pre­

miers jours de la semaine dans la 
paroisse du Lac-Baker, pour faire 
du recrutement.

Le 7 août, M. et Mme Victor 
Paturel de Cabano, avaient le 
bonheur de fêter leur soixante 
ans de vie conjugale. Voilà certes 
une fête qu’il est guère possible 
de passer sous silence. Aussi tous 
les membres de cette famille é- 
taient heureux de se réunir pour 
célébrer ces noces de diamant. 
Et disons-le, à la louange des or­
ganisateurs, on a su donner à cet­
te fête le caractère qu’elle devait 
avoir.

Les jubilaires, âgés respective­
ment de 75 et 82 ans, se rendirent 
le matin à l’église où ils renou­
velèrent leur serment de fidélité.

Après la messe d’action de grâ­
ces, tous les membres de la fa­
mille se réunirent à la demeure 
des jubilaires où l’on passa le res­
te de la journée dans les saines ré­
jouissances familiales.

C’est M. l’abbé J. À. St-Pierre, 
curé de Squateck et neveu des 
jubilaires, qui présida au, renou­
vellement des voeux de fidélité. 
M. Paturel était accompagné de 
son neveu, M. Louis Jalbert, de 
Ste-Rose du Dégelé et M. Wen- 
ceslas Lebel servait de témoin à 
Mme Pâturai ,née Philimène Si- 
rois.

TRIPLE NOYADE
Incendie à SalisburyAU LAC MADAWASKA

Trois jeunes garçons se sont 
noyés au lac Madawaska, dans 
l'Etat du Maine, lundi de cette 
semaine, et quatre de leurs com­
pagnons ont été secourus en 
temps, lorsque le vieux bateau 
dans lequel ils s’amusaient, som­
bra sous eux. Les victimes sont 
Albert Thomas, 16 ans ; Horace 
Skidgel, 13 ans ; et Léonard 
Skidgel, 16 ans. Les cadavres ont 
été letrouvés.

«a
une Moncton, N.-B., 13.—Trois bâ­

tisses ont été consummées par 
les flammes à Salisbury, à douze 
milles d’ici, la forge de M. Bea­
man, la grange de W. T. Chap­
man et la grange de Richard 
Steeves.

On a eu de la misère à empê­
cher le feu de se communiquer au 
bureau de poste.

.
MORT HORRIBLE 

D’UN SERREFREIN 
DU C N. R.

n a

LISEZ LES ANNONCES 
BT ENCOURAGEZ 

NOS ANNONCEURS

Le cadavre décapité de Elias A. 
Boudreau eat., trouvé dans la 
cours du chemin de fer à Monc-TOUS
ten.

C. N. .offre iu­
le rapide 

|d«. un service de 36 
Edmundston et Ha-

1, Monttéai ou tô­

les FUNERAILLES DE MLLE DIONNE A ÇABANOLES FUNERAILLES DE MLLE DtÔNNE A CABANO Une découverte macabre a été 
faite dans les cours du C. N. R. 
de Moncton mardi soir lorsqu'on 
trouva le corps mutilé du serre* 
frein Elias A. Boudreau, à une 
dizaine de pieds de la rail.

Personne n’a été témoin de l’ac­
cident mais on suppose que Bou­
dreau tomba du "shunter” sur le­
quel il travaillait et qu’il fut‘bro­
yé tous les roues des chars. Il eut 
la tête, un bras et une jambe ré­
parés du corps.

La victime était âgée d’environ 
40 ans, mariée et pire <fe plu­
sieurs enfants. II demeurait au 
village Boudreau, dans le comté 
de Westmorland. Il était à l’em­
ploi du C. N. R., depuis 15 ans.

REMERCIEMENTS
Monsieur Aurèle Ghargg do 

Liverpool, N.-E., remercie cordia- —
lement toutes les person** qui , . " , „ _
lui ont témoigné de la sympa- ^ demeure de M. et Mme J.-P. Dionne de Cabano, au
thie à l’occasion de 4a mort de son *“ ™te * kur fiUe Fernande, victime d’un accident d’auto
épouse, née Lily St-Pierre, soit y * St-Baeik, étaient placés dans k corbillard pour se rendre A
par offrandes de messes, bou- l’église St-Mathias où eurent lieu tea
qaets spirituels et ««très marque, 
de sympathies. A tous merci.

.1*
Les ha n; 

commoder 
vraient p< 
pour dont 
possihk.

L’hiver 
vec le tre 
l’Ouest, n 
par jour a 
cilité que 
ae faisait 

, Mes de fri
Si noua ijmvions obtenir Me 

terrain du ®n 
gars de frtegse 
près de ;a me 
biraient <*«

ide fret peuvent aâ- 
pt wagons; ils dé­
fit en recevoir 23, 
k meilleur service

nier k C. N. R., â- 
ort du grain de 
ipulait 600 wagons 
і qull n’avait de fa-

в iE;

Щ Un repas de famille réunissait 
à midi près d’une soixantaine de 
parents et amis. La plue franche 
gaité régna pendant tout k repas.

De jolis cadeaux furent pré­
sentés aux jubilaires par leurs en­
fants, petits-enfants et plusieurs 
amis de 1 afamille. Parmi ces ca­
deaux il y eut un joli chapelet, 
présenté par quelques dames de 
I .confrérie de Ste-Anne.

Sur 13 enfants, M. et Mme Pâ­
ture! en comptent 10 vivants, 35 
petits-enfants et 4 arrières-petits- 
enfamts. Les jubilaires ont donc 
le bonheur de voir la Sème géné­
ration.

Nos felicitations et metikurs 
voeux aux heureux jubilaires.
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“Les moyens, et certes les mo­
yen ts les plus accommodés A nos 
temps, c'est de favoriser la force 
la plus éprouvée ; les journaux ca­
tholiques."

S. S. Benoit XV.
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UN ENDROIT
DANGEUREUX

A NOTRE-DAME DU LAC

Nous attirons l’attention des 
citoyens de Notre-Dame du 
Lac sur le caractère dangeu- 
reux qui: présente la route à 
pet endroit où il y a un moulin- 
à-scie, là où un touriste a trou­
vé la mort dans un accident 
d’auto récemment.

Les alentours du moulin 
sont encombrés de bois de 
sciage, billots, planches, etc., 
voire même qu’il y en a pres­
que dans le chemin. La route 
est très étroite à cet endroit 
et il nous semble que les ci­
toyens de Notre-Dame du Lac, 
en vue de la sécurité publique, 
pourraient s’intéresser à faire 
enlever ces encombrements.

J.-G. B.
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à Spéciaux pour Vendredi, SamediSriі №L’Instruction AgricoleT

h 1 ?. 8 L
Quelques considérations à l’occasion ■ de l’ouverture des 

classes. —Les connaissances agricoles sont néces­
saires pour bien réussir. — La routine est une chose

і
Le GYPROC remet à * fmb#

neuf les vieilles maisons Щ I,
En douant des feuilles de Gyproc (Heaee, rigides 

et Incombustibles) sur les murs et les plafonds dé­
fraîchis, puis en décorant, voua ferez de la___!
la plue délabrée un foyer coquet et attrayant.

GYPROC
^^cloison morde tammbmflMp-

V

Ш
і]тШ 1

du passé. L
née ai 
ont de 
au plu 
routes 
chez p

fі J
Ce n’est pas chose nouvelle que de dire que l’instruc­

tion et les connaissances afpicolës sont aussi nécessaires 
au cultivateur dans l’exercice de sa profession que les 
connaissances de la médecine et du-droitle-sont aux méde­
cins et aux avocats. -»

Le temps où le fils pouvait succéder à son père sur une 
ferme et en faire l’exploitation àla façon des ancêtres est 
passé. Le développement de la science, en agriculture com­
me ailleurs et peut-être plus qu’ailleurs, nécessite des con­
naissances pour tirer parti des> machines modernes, des 
conditions économiques si variables, des expériences faites 
aux stations agricoles des gouvernements, des besoins et 
des caprices toujours plus accentués des consommateurs.

Il n’est pas de parents qui ne songent à un certain mo­
ment à envoyer un de leur fils au collège, pour en faire un 
prêtre si Dieu le veut, ou. un “monsieur” qui gagnera faci­
lement sa vie dans une des professions libérales.

Quels sont ceux qui songent à l’Ecole d’Agriculture, 
chez les cultivateurs? Quels sont les cultivateurs qui as­
pirent à donner à leurs fils la science de la culture du sol 
et des connaissances nécessaires pourfairel’élevage des ani­
maux d’une façon économique et payante?

La Société L’Assomption, en accordant des bourses 
agricoles cette année, reconnaît publiquement l’importan­
ce de former une classe d’élite chez le cultivateur. Mais la 
Société L’Assomption ne peut pas tout faire elle-même, 
h s fermiers qui ont 1e moyen de le faire doivent se faire 
un devoir d’envoyer leur fils dans une Ecole d’Agriculture 
pour y puiser les connaissances qui leur, permettront de 
cultiver avec intelligence, de réaliser des profits appré­
ciables, de faire une vie facile, bien plus facile que celle de 
nombreux professionels et hommes d’affaires.

Nous soumettons à la considération des cultivateurs 
qui lisent notre Page Agricole l’article suivant tiré de la 
Page Agricole de “L’Action Catholique”.

ЬТ U DES AGRICOLES

Les cultivateurs en reconnais­
sant l’importance eux-mêmes à 
lin degré assez prononcé. Depuis 
la guerre, les conditions agricoles 
>,it énormément évolué. L’agri­
culture facile de la période 1914-

ЮІ
Lait St-Charles, 2 grosses bterpoer------ 22c
PILCHARDS, 2 boîtes pour .............. ...............
OLIVES Queen Libby, la bouteille......... 25c

Si

.25cAu bureau ou à la 
maiaon, au travail 
ou au jeu, la pro­
preté compte.
Bt, à propos, avez- 
vous poli vos souliers 
au “Nugget” ce ma-

L
par l’a 
1927. < 
il est I

m —PRIX COURANTS —

HOMARD, bte 6 or., chacune.................. ..............
CHOCOLATS assortis Eaton, la lb ........ ,------
BANANES, 3 livres pour .................................. —
ORANGES, balle grosseur, 3 douz.........................
DATES Dromadaires, le paquet.............................
Pendre 4 pâte, 12<oz., 54c; 6 oz.......... -.................
SEL de fruits Eno, grosse bouteille......................
CERISES sane noyau, bte No. 2.............................
LUX, petite paquets, 8 pqta pour......... ..................
PRUNES de Lombard, 2 btes pour ....-.................
BAOONI de choix, tranché, la lb ...................-.......
JAMBON délicieux, U lb .................................... .
SAINDOUX, chaudière de 5 lbs ..........................
HEURES DE LIVRAISON : 9% et 11 heures du matin? 

3 et 5 Heures de l’apree-midi.

IfSÉ 30c MEn Vente Ches ----  80c Bruns’ 
morte 

fréque 
vinces 
où la c 
tense. : 
sez rioi 
saison.

J. W. Hall 27cEdmunaton, N.B.tin? 05c
21ctions normales, et nos cultiva­

teurs reconnaissent qu’ils ne puor- 
ront tenir qu’en organisant ieur 
production sur une base solide ; 
c’est-à-dire d’après des méthodes 
raisonnées et sûres.

Le succès desecours agricoles 
pour les cultivateurs, dans toute 
la province,—et en autant que 
nous avons pu voir, à Sainte-An­
ne de la Pocatière, en janvier-fé­
vrier 1928,—en est la meilleure 
preuve. La fleur de la population 
agricole est allée, pendant un 

mois, faire une retraite agricole 
dont elle semble déjà cueillir des 
fruits.

Du reste, nos cultivateurs, s’ils 
ont le imérite de bien reconnaître 
un point de faiblesse, n’inaugu­
rent rien de bien neuf, ni rien de 
périlleux. ‘L’exemple du Dane­
mark et de la Belgique pour ne 
pas parler de la France, de l’Alle­
magne et des Etats-Unis est tou­
jours là pour démontrer que l’a­
griculture raisonnée est à la base 
de la prospérité d’un pays, ou de 
sa résistance suivant les condi­
tions qui lui sont faites.

ETUDES AGRONOMIQUES
On se demandera quelle diffé­

rence peut-H bien y avoir entre 
études agricoles et études agro­
nomiques. On répondra que la 
•distinction et la même qu’entre 

„l’architecte d’un édifice et le 
eilconstnucteur.

Ц L’agronome, qu’il soit

porc, du beurre, du boeuf, etc., 
fléchissent, se raffermissent, ré­
fléchissent, et nous devons bien 
laisser faire, malgré tous nos ef­
forts.

Dans 1 emonde de la finance, 
les plus huppés, (des plus savants 
quoi,) savent prévoir les coups : 
les bâtisses et les dégringolades 
pour en profiter au dépens de 
ceux quiignorent. E nagricultu­
re, les pays les mieux organisés 
savent profiter des succès ou des 
insuccès des autres pays pour lan­
cer leur production sur les mar­
chés étrangers et s’y établir en 
maître. Le aCnada, d’après sa si­
tuation géographique, est soumis 
plus que tout autre peut-être, à 
cause de sa jeunesse, et de sa pro­
duction extensive, à ces fluctua­
tions du marché mondial' des vi­
ves.

2бС
79cç

“NUGGET”
II2 56

ill 25c
an 25c

38c in II35CLA ВОГТВ DE “NUGGET" S’OUVRE 
D'UN TOUR DB MAIN ! «f dents 
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POUR BONNE RAISON

Jeanne.—Pourquoi les femmes 
posent-elles leur menton dans 
leurs mains lorsqu’elles réfléchis­
sent?

Pierre.—Afin de tenir leur bou­
che fermé ;>our ne pas être dis­
traites par leur conversation.

t:
11

Cota des rues Canada et de TEfcHse -— Edmimdatoa. M-Bt

aoooooooooooooooooooaoooa
B College du Sacre-Coeur jj ùf і

BATHURST, N.-B.SUPERSTITION
Іл bonne.—Vous p'êtes pas 

superstitieuse?
—Madame.—Non, pourquoi? 
La bonne.—Parce que je viens 

de casser le miroir du salon.

П'.

K
C’est pour cette raison que les 

gouvernements ne feront jamais 
trop d’efforts .pour l’orgafiisatioti 
d’un corps puissant d’économis­
tes agricoles, d’agronomes diri­
geant la production, et de culti­
vateurs capables de suivre des 
directions données.

Jeunes gens qui voulez vous 
choisir une carrière, n'hésitez pas, 
si vos aptitudes vous le permet­
tent, de vous enrôler dans cette 
armée d’ingénieurs de l’agricul­
ture qui aideront plus que tout 
autre puissance humaine à faire 
du Canada la nouvelle Terre Pro­
mise!

Et plus vous êtes doués des 
dons de l’esprit, et plus voue serez 
utiles à votre pays. Les landes a- 
gronomiques ne sont pas ingra­
tes pour celui qui sait y jeter une 
bonne semence.

LES ETUDES COMPRENNENT;
To—Un cours commercial de deux années.

i2o—Un cours classique complet suivi de deux année* 
de philosophie.

Зо—Un cours préparatoire de deux années pour ceux.? 
qui, en arrivant au collège, ne seraient pas assez 
avancés pour entrer au cours classique ou au 
cours commercial.
Dans ces différents cours, on enseigne l’anglais 

|et le français.

Le Collège du Sacré-Cœur a reçu par un acte de 
jla і iégislature/provinciale de 1900, amendé par la lé­
gislature de 1920, le titre d’UNIVERSITE avec tous 
droits et privilèges afférents.

Rentrés k mardi, lO septodbre.

N
contre 
signam 
du Nou 
que tou 
Ceux qi 
vir çorr

:9I8, où tous les produits de la 
terre étaient payés selon leur im­
portance, à prix d’or, n’est plus, 
et depuis belle lurette.

A sa place règne une agricul­
ture difficile, incertaine, dont les 
marchés semblent réagir sous le 
fouet de la finance et des réac-

'PRESQUE UN COMBLE
—C’est l’homme le plus con­

descendant que je connais.
__? ?
—Pour ne pas froisser son mé­

decin il feint d’être guéri dé sa 
dyspepsie.

і
St,

5
Le!

t! biles so
1—s

auto dai 
regarde 
l’Heure; 
route Є! 
vient er

■agrono­
me de district ou expert en quel­
que b ranch he que ce soit en agri­
culture, est l’ingénieur qui don­
ne les grandes lignes d’une pro­
duction ou d’une amélioration 
4out comme l’ingénieur civil’. Aus- 

isi, dans les vieux

Pour
L'Ouverture des Classes 2—

traffic ei 
dans les 
une row 
ou aprèi

pays, on nom­
me les “agronomes”: ingénieurs 
agronomes.

Or, les études agronomiques, 
si elles touchent les sujets prati­
ques comme les études agricoles 
destinées aux cultivateurs, visent 
plus loin et tendent à expliquer 
le pourquoi de telle ou telle mé­
thode, à expliquer les phénomè­
nes, et à trouver ce que l’on pour­
ra appliquer dans telle ou telle 
condition de l’exploitation.

Ces études sont scientifiques, 
et nous ne craignons pas de dire 
les plus belles intelligences y 
trouvent de quoi s*y exercer à 
cent ponr cent de leur capacité 
(pour prendre un terme d’affai­
res). Plusieurs Jeunes ont cru 
que les études agricoles pour des 
esprits préparés—des bacheliers 
<te Collèges classiques, notam­
ment—ne seraient qu’un long a- 
musement, sans efforts et peut- 
être terre à terre.

L’expérience de ceux qui ont 
fait ces études sérieusement leur 
a apprîç qu’ils pouvaient emplo­
yer toutes-leurs énergies intellec­
tuelles à la Solution des problé 
mes qui se posent en agriculture, 
et que, s’ils sont des studieux.les 
plus grandes spéculations intel­
lectuelles leur sont réservées.

Même au point de vue stricte­
ment professionnel, les agrono­
mes ont en pratique, en atten­
dant qu’ils se mêlent à la vie pu­
blique, la direction des activités 
agricoles des gouvernements. Ce­
la n’est pas seulement vrai chez 
nous, c’est surtout vrai ailleurs, 
parce que moins récent.

En Allemagne, leurs agrono­
mes et leurs savants agricoles, de 
1914 é 1918, ont résolu

Z

IL EST BEAU D’ETRE BIEN 

MIS A L’ECOLE!

з-
vit eque 
cTarrêteiw\

US
mauvais 
périodiq 
tient ma 
le public

,>Il est facile pour vous d’avoir des en­
fants bien mis à l’école si vous le dési­
rez. Vous n’avez qu’à visiter nos 
comptoirs spécialement organisés pour 
l’ouverture des classes; vous y trouve­
rez les vêtements appropriés.
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L’assortiment est très varié et nos 
prix sont à votre portée. я

A NOTRE
Comptoir de Papeterie

POUR LES ECOLIEIRS

5c, 10c, 15c et 25c

:
ï'

SU 3
COMPLETS

pour garçons

tnAutres Complets ;; à.

kâ A 4 morceaux, un pantalon long 
et un court;

r

mm A 4 morceaux, deux pantalons 
longs, simple et double croisu- 
re; tweed anglais de couleurs 
gris, brun.

I Cahiers a l’encreyiimmm Im Complets à 3 morceaux de deux 
pantalons courte.

avec et sans lignes.
K;Cahiers au plomb, “Mammoth”............,5c et 16c.

Valises «Pécdiersy bonne іЕаШе .. SW négliger 
quand ceL UI

I
A ' m \
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CHEMISES — BLOUSES — SOU­
LIERS—CRAVATES—SWEATERS 

— BAS — CASQUETTES — SOUS- 
VETEMENTS — PYJAMAS — Etc. 

Sacs d’Ecole pour garçons —

„-■v.
: Sacs d’écoliers en-canvas .......

avec poignées ou courroies.
.46c і

n !
V reux que 

nombre iEncriers

Règles - Boîte de Compas - Effaces -,
• ml*

un pro­
blème, 1 arésistance au blocus ali­
mentaire dirigé contre leur pays, 
qui eut été une affaire élémentai­
re pour les alliés, s’ils n’avaient 
eu à combattre cet ennemi impo­
sant, la masse des agronomes 

allemands,—qui ont fait des pro­
diges pour combattre la famine 
qui les menaçaient—On a mê­
me fabriqué du pain avec de la 
«paille— C’est suffisant comme 
démonstration.

NOTRE
1

\— différents prix. E,■
% si

W :■ O î: • iUi

m : ’,c„$POUR LES FILLETTES Crnk
s) «t- -,

Notre assortiment de vêtements, manteaux, robes, lingerie, et», 
est au complet et les mamans trouveront satisfaction à choisir par­
mi les nouveautés que nous offrons.

ШЩ»lî іI
" g»' 'îi- Ш Щ

4, і
v. m.:.

E:.sk;
Çj *- LE PROBLEME ACTUEL ..

Notre agriculture traverse une 
période difficile, un tournant, di­
sent nos économistes. Les tour­
nants sont dangereux, et l’agri­
culture canadienne, avec le déve­
loppement actuel des moyens de 
transports est à la merci de l’agri­
culture mondiale.

L’exploitation des animaux est 
qn exemple frappant. Les prix du

1m
(Par malle faire remise par mandats de poste et ajouter 10%) g

MADAWASKA
- RUE DK L KOLISE

'

I. ГА/NEE LE
“THE HOME OF GOOD CLOTHM” 
Rue Canada Edmtmdston, -N.-B. Téléphone 75
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PECHES
AYLMER

MARINADES
“Eatônia” Sucrées mélan­
gées et sucrées avec mou­
tarde, 36 oz Bte No. 2, la boite

20c40c

I
V'I

4

fl
/

n

ц^'

b

U

’ Ї.Л
і,-

sss*,

f >•

4:

Г

.

M



І ■
■ ''

ІІІі f • tSv
< klf EDMUNDSTON, N.-B., 22 AOUT, 1929. PAGE TROIS

LE MADAWASKA gsse■

f]
cUU de aaa ївше, 4e parler tnw» 
çaie à te perfcctionv—J. Novicow.

Ш ■f
1

. *I ■;SIa*.
ABONNEMENT: Canada $1.59 Etranger $2.00 Rédigé en collaboration.J.-G. BOUCHER, éditeur-propriétairem

1as

ж» wer Saulnierville, NS. ; 1ère Sob. 
—Alfroda Deveau, Metegban, N. 
S. ; 2ème Sub.—Julie Doiron, Am- 
herse, N.-S.

Protégée.—Marie Louoee Lé­
ger, Lynn, Mass. ; 1ère Sub.— 

orette Gauthier, New Bedford, 
Mass.; 2ème Subi—.Marguerite 

Cormier, Newton, Mae*. '
—Protégée.—Babrielle Gauvin, 

Berlin, N.H.; 1ère Sub.—Lucille 
Lévesque, FVendhviHe, Maine; 

Sub^— Estelle Lévesque,

! L'USAGE DES SIGNAUX UNIFORMES 
RLZ VrJUT LES ACCIDENTS

G O. N. TRICOCHB
COLLEGE DE

SAOTE-ANNE-DE-LA-POCATŒREVARIETES
V

Les accidents d’automobiles augmentent chaque an­
née au Canada. Les mortalités causées par ces accidents 
ont doublé depuis deux ans. S’il faut en attribuer la cause 
au plus grand nombre d’automobiles en circulation sur nos 
routes, on gonstate quand même une grande imprudence 
chez plusieurs automobilistes.

Les statistiques nous révèlent que le taux de mortalité 
par l’automobile au Canada fut de 4.3 par 100,000 âmes en 
1927. Ce taux atteignait 5.8 en 1928 et cette année, à date, 
il est de 8.4.

Malgré qu’au Nouveau- 
Brunswick les accidents 
mortels ne sont pas aussi 

fréquents que dans les pro­
vinces de Québec et Ontario 
où la circulation est plus in­
tense. il tn est survenu d’as­
sez nombreux au cours de la 
saison.

ta COMMEMORATION lâZàLe Collège de Sainte-Anne-de-la-Pocatière a été fondé 
par l’abbé Chs.-Eug. Painchaud en 1827. Il est à 75 milles en 
bas de Québec, à proximité des Chemins de fer Nationaux et 
du fleuve Saint-Laurent, avantageusement situé sur W premier 
échelon d’une montagne qui dévale en pente douce; il domi­
ne, de cette terrasse naturelle, le fleuve et la vattée. Le site 
réunit les avantages du pittoresque, de la salubrité et 
tout de la retraite.

ШШses excellentes intentions. On—II—
peut dire qu’il ne produit actuel­
lement quelque chose d’un peu 
analogue 4 -Paris et dans d’au-

Il est des pays qui n’élèvent 
pas de statues aux grands hom­
mes. Par exempte la colonie de 
Terre-Neuve. Là, on réserve les 
monuments commémoratifs à des 
enfants de 111e, d’ailleurs obscurs, 
qui sont morts en faisant leur de­
voir. On eut pu ériger une statue 
à Cahot, qui est supposé avoir dé­
couvert Newfoundland ; ou à Sir 
Humphrey Gilbert, lequel 
pris possession au nom de la Cou­
ronne, fondant ainsi J’Empire 
Britannique ; à leur défaut, quel­
que Roi d’Angleterre aurait pu 
orner une place publique ou un 
parc. Mais non. Le Terre Neu- 
vien s’en tient à des prêtres ou 
gardes malades décédés victimes 
de leur dévouement à leur pa­
tients, ou à des gens qui pér 
en essayant d’accomplir un sau­
vetage. C’est un point de vue 
comme un autre I Malheureuse­
ment ceci n’est pas de nature à in­
téresser le touriste. Cette exhi­
bition de héros locaux totalement 
inconnus devient lassante, malgré

il2ème
Frenchvrlle, Maine.

Cours Agricole 
Protégés. — Alexandre Bou­

dreau, Chéticamp ; Alfred Melan- 
son, St-Paul, N.B. ; Robert Go- 
guen, Notre Dame ; Pnémélite Ro- 
b«chaud, Moncton, N.-B.

très grandes villes françaises. 
Nous voulions parler de l’abus

«Pi
IKl

sur-

Les études sont partagées en deux cours entièrement dis­
tincts, ordonnés cependant l’un à l’autre, le cours commer­
cial français-anglais et le cours classique proprement dit.

Les quatre années d’études du premier comportent les 
connaissances requises pour les divers genres d’affaires qui 
n’exigent par un cours technique ou un cours secondaire com­
plet; la classe supérieure est partagée en deux sections dont 
l’une initie aux éléments du latin ceux qui se destinent à fai­
re le cours classique. Celui-ci comprend six autres années, 
dont les deux dernières sont consacrées à la philosophie et 
aux sciences naturelles. Le Collège est affilié à l’Université 
Laval depuis 1863.

La rentrée des élèves aura lieu le 4 septembre.
Pour renseignements s’adresser au Procureur du Collège

4fs—ler-a.

plaques ^commémoratives. Il 
n’y a encore que peu d'années, 
ces plaques très rares, n’appa­
raissaient que sur les maisons où 
étaient nées, ou décédées, dea cé­
lébrités de premier ordre. Mais 
aujourd’hui, les “commémorés” 
sont légion I Et les plaques men­
tionnent le simple fait de la ré­
sidence d’un homme connu—fut- 
ce pour quelques mois seulement 
—dans un certain immeuble, de 
telle sorte que, dans quelques 
rues de Paris, particulièrement 
chères à des artistes ou écrivains, 
ou éducateurs, des bâtisses, se 
trouvent preaque’aussi chamar­
rées de plaques commémoratives 
que la poitrine d’un général l’est 
de décorations I Le résultat était 
inévitable ; le passant ne les ’it 
plus—et l’on ne saurait l’en blâ­
mer!

des
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Ht. - .en aI "Le Soleil” 
Québec

fc віLa Fête de* AcadiensH
ЙЛКТ
1МЙМ

Aujourd’hui même l’Eglise cé­
lèbre la fête de l’Assomption. C’é­
tait autrefois une fête chômée. 
Elle l’est encore en plusieurs pays 
et notamment en France : malgré 
140 ans de régime plus ou moins 
républicain, cette solennité est 
encore bien observée. C’est que 
le 15 août a été la première des 
fêtes de la France. Notre ancien­
ne patrie, placée par ses rois sous 
l’égide de la Reine du Ciel, a 
conservé l’habitude de manifes­
ter en ce jour sa dévotion à Ma­
rie; pour tout ‘ Français, le 15 
août est le jour où l’on célèbre 
les deux plus chères amours : la 
Vierge bénie et la France elle- 
même.

Les fêtes, civiques ou religieu­
ses, qui ont par la suite été insti­
tuées et reconnues n’ont pas ef­
facé du calendrier l’Assomption 
qui est restée la première des fê­
tes françaises ; pour le très grand 
nombre, le 14 juillet n’est pas la 
fête de la France, mais celle de 
la république ; c’est-à-dire du ré­
gime dit démocratique ; la grande 
manifestation\ de mai exalte en 
sainte Jeaqne) d'Arc l’héroïsme 
patriotique ; 
fête de par 

, France se complaît en ce jour à 
honorer sa Reine et Protectrice 
et, dans cet hommage, trouve son 
plus beau sujet de gloire et de 
grandeur. C’est à cette coutume 
séculaire que se rattache le choix 
du 15 août :omme fête nationale 
par les Acadiens ; et par là, peut- 
être, peut-on dire qu’ils ont mieux 

, conservé que quiconque l’esprit 
de l’ancienne France d’où ils sont 
issus. Avoir l’Assomption pour 
partonne et l’“Ave Marie Stella” 
pour chant national est on ne 
peut plus dans l’esprit de la Fran­
ce croyante des plus belles épo­
ques de l’histoire. Aussi les Aca­
diens ont-ils lieu d’être fiers de ce 
double lien qui les maintient dans 
les plus pures et les plus nobles 
traditions françaises ; par eux on 
peut, en cette terre du Canada, re-

Il y a de plus les acci­
dents qui, sans causer de 
pertes de vie, infligent des 
blessures sérieuses, des in­
firmités graves et produisent 
des dommages matériels tou­
jours onéreux à ceux qui les 
subissent. L’un edes princi­
pales causes des cdllisi 
dans les villes et les villages 
est le manque d’uniformité 
dans les signaux pour a- 
vertir les autres automobilis-. , 
tes des directions que l’on , 
veut prendre, le mauvais usa­
ge que l’on en fait ou la né­
gligence à s’en servir.

Nous reproduisons ci-
contre les trois principaux Ішагіммвшшммм-Л 
signaux approuvés par l’Association des Automobilistes 
du Nouveau-Brunswick et maintenant en usage dans près- 
que toutes les provinces du Canada et les états ainericains, 
Ceux qui ont à conduire une auto ont avantage à s en ser­
vir correctement en toute occasion.

Les principales autres causes des accidents d’automo­
biles sont:

1— L’imprudence et la vitesse excessive: passer 
auto dans une courbe ou en montant une côte ; reculer sans 
regarder en arrière ; faire les courbes à 40 ou 50 milles à 
l’heure; rencontrer une auto à grande vitesse lorsque^ la 
route est étroite ; passer une âu to lorsqu’une autre sen 
vient en sens inverse, etc.

2— Le peu d’attention que l’on porte à la densité du 
traffic et aux conditions dans lesquelles se trouve la route : 
dans les villes et les villages il faut réduire la vitesse; sur

route en contraction, sur un chemin humide pendant 
ou après la pluie, il est toujours dangeureux d’aller vite.

3— Le désir qu’ont certains chauffeurs d'aller plus 
vit eque les chars aux traverses à niveau. Il est plus facile 
d’arrêter une auto qu’un convoi en mouvement.

4— Une roue de conduite défectueuse et des freins en 
mauvais ordre. La loi devrait rendre obligatoire l’examen 
périodique des freins. Une auto dont les freins fonction­
nent mal est un danger constant pour son propriétaire et 
le public.

h»
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dire en toute vérité, “regnum Gal- 
liae, regnum Mariae,” le pays de 
Nouvelle-France est le royaume 
de Marie. Peu de contrées* ont 
mérité d’être ainsi qualifiées. Ce 
fut à l’honneur de la France et 
de la Pologne de l'être; c’est ce­
lui du peuple d’Acadie de se pro­
clamer vassal de Marie. Que la 
Reine de l’Assomption le protè­
ge à jamais !

tait âgé de 31 ans seulement, ma­
rié et père de famille.

Feu M. Melanson était un des 
citoyens de Moncton les plus es­
timé et il avait devant lui un bel 
avenir. Spn épouse et deux en­
fants lui survivent. Il était le fils 
de M. et Mme Lucien Melançon, 
de Ste-Marie, et le neveu de l’ab­
bé Désiré Allain, curé de Notre- 
Dame, Kent, N.-B.

Le défunt comptait dans le 
comté de Madaxvaska plusieurs 
amis et anciens compagnons de 
collège qui apprendront sa dispa­
rition avec regret.

“Le Madawaska” prie Mme 
Melançon et les parents du défunt 
d’agréer ses plus vives condo­
léances.

ons George Nestler Tricoche.

r* K k'

/
LES NOUVEAUX 

BOURSIERS DE 
L'ASSOMPTION

guay .Lamèque, N. B.
Plrotégé.—Hefiri Bastarache, 

Moncton, N.-B., 1er Sub.—Ro­
bert Malenfant, Moncton, N.B.; 
2ème Sub.— Léandre Dupuis, 
Mon:ton, N.B.

Protégé—Joseph Roland Arse­
nault, St-Joseph-du-Moine, C.B., 
1er Sub.—Michel Chiasson, New 
Waterford, C.B. ; 2ème Sub. — 
Simon Muise, Glace Bay, C.

Protégé.—Gilbert Leblanc, 
Buttes Amirault, N.-S, ; 1er Sub. 
—Raymond Melanson, Eel Brook 
N.S. ; 2ème Sub.—Ulyse Surette, 
Pinkney’s Point, N.S.

Protégé — Gérard Dupuis,
Gardner, Mass.; 1er Sub.—E- 

douard Leblanc, Gardner, Mass. ; 
2ème Sub. —-Joseph Thériault 
Waltham, Mass.

Protégé.—Edmond Toussi- 
gnant, Gardner, Mass. ; 1er Sub. 
—Fernand Désilet, Leominster, 
Mass. ; 2ème Sub.—Léondre Le­
blanc, Lynn, Mass.

Protégé.—Emile Chassé, Fren- 
chville, Maine ; 1er Sub. — Ed­
mond Arsenault, Abram Village 
I.P.E ; 2ome Sub.—Alcide Ross, 
Berlin, N. H.

r
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ІГ L’assemblée., semi-annuelle., du 
conseil général a eu lieu mer­
credi dernier. — Dix-huit nou­
veaux protégés ont été choisi.

»
o*

LE DECES DE M. 
AURELE MELANÇON

La réunion semi-annuelle du 
conseil général de la Société 
^Assomption a eu lieu mercredi 
dernier. Etaient présents les offi­
ciers et les conseillers suivants : 
le chancelier, M. Jean Paul Chias­
son; le président général,
A. Sormany, d’Bdmundston ; le 
1er vice-président, l’abbé Arsène 
Cormier; Je 2ème vice-président,
M. Thomas Aucoin; te sec-tréso­
rier, M. Calixte Savoie ; le méde­
cin réviseur, le Dr Fred A. Ri­
chard; l’avocat-conseil, M. An­
toine J. Léger; des conseillers 
Henri Leblanc, de Moncton, Al­
bert Gauvin, de New-Bedford, 
Nezaire Goguen, de Gardner, le 
Dr Landry, de Bouctouche, Gil­
bert Gaudet, de 111e du Prince- 
Edouard, Napoléon Leblanc, De­
nis Aucoin, de Cap-Breton, M. 
Saint-Coeur, ex-chancelier, était 
présent avec voix consultative.

LES PROTEGES 
Voici la liste des protégés des 

substituts qui ont été choisis:
Garçons

Protégé.—Edouard J. Caissie, 
Village Richi'bouctou, N. B.; 1er 

Sub.—Léonide Gauvin, Notre- 
Dame de Kent, N.B. ; 2ème Sub. 
—Cyr Caron, Lac-Baker, N. B.

ProtéglfiJ — Léandre Legacc, 
Pointe-Verte, N3.; 1er Sub. — 
Gilbert Eobidhaud, Shippegan,

N. B. ; 2àme Sub.—Etienne Du-

* A MONCTON
M. Aurèle Melançon est mort à 

l’Hôtel-Dieu de Moncton, après 
une maladie d’une semaine. Il é-

! 15 août est une 
et de dilection : .a

p le Drune - De la bonne santé 
peu chère et très agréableC*-T.

SHREDDED
HEATune

Filles
Protégée.—Laura Pour, Six 

Roads, Nash Greek, N.B. ; 2ème 
Sub.—Bella Jones, Lamèque, N.

Contient tout le son 
du blé entier

Deux biscuits avec du lait et des fruits donnent de l’énergie 
pour les Jours chauds: ils se digèrent facilement et sont 
d’une grande nutrition-—pour le déjeûner ou le lunch.

Que vos en/onu conservent les finages dans chaque boite.

B.

Щ 1 •
Protégée. — Edina Cormier, 

Moncton, N.B. ; 1ère Sub.— Emé- 
lie Leblanc, Memramcook, N.B.: 
2ème Sub.—Stella Richard, Monc­
ton, N.B.

Protégée. — Marie Lucienne 
Grant, Sydney, C.B. ; 1ère Sub.— 
Catherine Lorette Chiasson, St- 
Joseph-du-Moine, CB. ; 2ème 
Sub.— Bernadette Belief on taine, 
Chéticamp, C. B.

Protégée.—May Com eau, Lo-

«

5— Les phares (headlights) défectueux et éblouissants.
6— Les personnes conduisant une auto en état d’i­

vresse ou seulement sous l’influence de la boisson : ce sont 
des êtres toujours dangeureux pour la sécurité publique.

7— Les piétons imprudents.
Il importe avec la généralisation de l’automobile de 

chercher à enrayer les accidents. Le mot d’ordre est facile 
à déterminer et simple à se rappeler; ileonsiste en un seul 
mot: PRUDENCE.

L*hon. M. David, secrétaire de la province de Qué­
bec, disait très justement dans une récente conférence ra­
diophonique, que c’est moins la vitesse sur la grande route 
que l’Imprudence du chauffeur et son inhabileté qui sont 
causes d’accidents.

Il est bien moins imprudent et périlleux, disait-il, de 
faire du 40, du 45 et même du 50 sur une route droite et 
bien dégagée, que de passer une traverse de chemin de fer 
sans avoir eu soin de. changer de vitesse, que de doubler 
une machine dans un tournant, que de prendre plus que sa 
moitié de route dans une rencontre, que de refuser le pas­
sage à un chauffeur qui veut passer quand même, que de 
négliger de corner au bas d’une côte, particulièrement 
quand cette Côte est tournante.

En somme, les chauffeurs sont toujours plus dangeu­
reux que la plupart des routes parce que le plus grand 
nombre manque de prudence.

Л I <

AUX MENAGERES
r Sûr pour les aliments!

SECRETS DE LA 
BONNE CUISINE

wmm

Wm
-

Recueil de recettes et traité pratique d’art culi­
naire préparé par la révérende Mère Sainte-Marie 
Edith, directrice de l’Ecole Ménagère de Montréal—

4
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1500 RECETTES toutes mises à l’épreuve 
dans la cuisine de l’Ecole. ‘ £'V

Réfrigérateur
GENERAL^ ELECTRIC

’■MM
» Gaspard BOUCHER.,3 'V P Joli volume de plus de 300 pages, 7 x 10, avec cou­

verture en toile lavable.
Un coup d’oeil dans ce livre et vous voudrez le 

posséder. — Hâtez-vous le nombre que nous avons 
est limité.

;

"“Ж* &&&>**
«fiction étrangère) 9,172,350 

Valeur des importa­
tions (en franchise) 153^55,533 

Valent des importa­
tions imposables 

Valeur des importa­
tions déclarées pour 
consommation locale 450,685,909 
Comme on le constate de nou­

veau, nos importations augmen­
tent et nos exportations conti­
nuent à diminuer.

mois:ÎT :
ЯЛ , ЩЙ

TJN Réfrigérateur General Electric gardera toujours automedq 
^ usent vos aliments à une température inférieure à 90 degrée.Ottawa, 17,—Le Revenu Na­

tional annonce que le commerce 
і Canada a été le suivant pen-

•fi ___
1 Juillet 1929:

En vente à notre comptoir de papeterie.- Bàfrixétateur General Electric est tdlemew antomidqa qe’0 
■'» Jamah besoin d'Stre huile. Pour U congélation des cabra de 
Mace et des desserti (élis, U y a un contrôle d'accès facile pout 
M température. Et en opération, U eet titrtmement i 

Ira гаммо

U

* m
, : 297,030,376 LE MADAWASKAdu Rdfrigéraflaur

І

пЧаа pet dépenrt un sou en reparations.
Videra ------ N.-B.

Sur réception de $2.00 en mandata-de-poete, nous 
enverrons “Le Secret de la Bonne Cuisine” franco.
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mm,

Edmundeton, — —
*jpHm flnera 

гачок entra livret descriptif
Ou Pma dikar sur Ммимг DffM

CLAIR MOTORS
GEO. GILBERT CLAIR, prop.

Bloc Hammond — rue Victoria, Edmundeton, N.-B.
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leeid highway road for the distan- 
I ос of seventy (Ü0) feet to the 
place of beginning.

I A and also ail that other cer- 
I tain lot, piece or parcel 0Ї land
ittd premises situate, lying and :lnada, 1 an___________$1.50
being in the Parish of Saint Ba- Canada 6 mois_________ 78,
ailé hi «he County of Madawaska Etats-Unis, 1 an_______ $2.01
and Province of New Brunswick.
Bounded and described as fol­
lows:—

TVEEPARUNAUTOPROFESSEUR “LE MADAWASKA”її
!* -4 Parait tousles Jeudis

ABONNEMENT
Frédéricton, N.-B., 13.—Edith; 

Lawson a été frappée par un au­
tomobile conduit par Georges 
Smith de New-Milford, Conn., 
Etats-Unis, et tuée instantané­
ment. Elle revenait de se baigner 
d.-.ns la rivière St-Jean, en face 
de la ville, et traversait la rue. 
Elle était la fille de M. Harry 
dien National.

!1

і Ai
;Sïe

ІЩВ:
Etats-Unis,-6 moi»--------$ljOf
L’abonnement est strictement 

payable d'avance. Ajouté* ТУ 
sous aux chèques pour l’é­
change.

ANNONCES
Petites annonces: à vendre, à 

louer, on demande, etc.:
1ère insection-------------- — 50c
Insertions subs........—...— 35c,
Annonces commerciales passa­
gères _____________25e le pce.
Annonces à long tenpe: tarif 
spècial fourni sur demande. 

Les petites annonces sont 
payables d'avance. 

Nous publions gratuitement 
poor nos abonné» hs Mis de 
naissances, de mariage, 'de fu-; 
néraill \ etc.

c
I

Beginning at a point distant in 
a course North seventy-one (71} 
degrees and Forty-five (45) mi- 

four (4) chains ind 
(93) links from the

111 MCI IITY8
t__*«■•»•* »o*r*i.»sre 'Pt
ввлисв JONCTION.que?

*
notes East, 
ninety-three 
western abutment of the highway 
bridge across the Iroquois Rivet, 
said point being the South Easter­
ly intersection of a reserved en-, 

’trance, thirty-three (33) feet wide 
on the highway road ; thenci in a.

MM. LE6 SECRETAI 
D’ECOLES 

A VENDRE — Formules pour 
avis de taxe d’école, 50c le 100. 
S’adresser au Bureau du “Ma­
dawaska”, casier 199, Bdmnn- 
dston, N.-B.

:s
DEUX MILLIARDS

D’HOMMES
a* LISEZ BIEN LES 

PETITES ANNONCES
NOTICE OF SALEШШil

Colleçtior

J.-iTo Fred T. Martin of the Parish 
of St. Basile in the County of
Madawaska and Province of course North two- (2) degrees 
New Brunswick, labourer, and „„d Forty-five (45) minutes West 
Yvonne Martin, his wife, and for the distance of one (1) Chain 
all others whom it msy con­
cern:

NOTICE IS HEREBY GIVEN 
'hat under and by vi tu», of a 

power of sale contained in a cer­
tain Indenture of Mortgage bear­
ing date the 17th day of Septem­
ber, AJ)., 1927, and made bet­
ween Fred T. Martin of the Pa­
rish of St. Basile, in the County 
of Madawaska aforesaid, and 
Yvonne his wife, of the First 
Part: and Leo Thériault, son of 
George I. Thériault, of the Town 
of Edmundston in the Comity of 
Madawaska and Province of New1 
Brunswick, of the Second Part; 
and registered in the office of the 
Registrar of Deeds in and for the 
County of .Madawaska, in book 
E-4, as number 27353 of records, 
on pages 409-414 both inclusive, 
there will be for the purpose of 
satisfying the money secured by 
the said Indenture of Mortgage, 
default having been made in the 
payment o fthe same, sold at Pub­
lic Auction, in front of the Court 
House, in the Town of Edmunds­
ton, in the County of Madawas­
ka, on Monday the Ninth day of 
September A.D., 1929, at the hour 
of eleven o’clock in the forenoon, 
the lands and premises mentio­
ned and described in the said In­
denture of Mortgage as follows :- 

ALL that certain lot, piece br 
parcel of land and premises situa­
te lying and being in the Parish 
of Saint Basile in the County of 
Madawaska and Province of New 
Brunswick, bounded and descri­
bed as follows

Beginning at a post on the 
Southern side of the main high­
way road leading from Edmunds­
ton, N. B., to Grand Falls, N. B., 
standing near a culvert on said 
highway road and running South 
from said post a distance of Fifty 
(50) feets to another post, thence 
South sevenier-three (73) degrees 
and Thirty (iff) minutes east, fif­
ty-four (54) reet to another post; 
thence North Thirteen (13) de­
grees and fifteen (15) minutes 
east, fifty-eignt (58) feet to said 
highway гоаб; thence along the

JugeCHASSEURS!
Je prends de 45 à 50 renards 

par 4 à 5 semaines. Je puis ensei­
gner à tout lecteur de ce journal 
comment le faire. Ecrivez pour 
avoir renseignements à W. A. 
HADLEY. Stanstead, Que.
791—12fs-4jt.

Paris, 10.—Selon les dernières 
statistiques, la population du 
monde entier est actuellement de 
2 milliards.

L’Asie compte 900 millions, 
l’Europe 500, l’Amérique 200, 
l’Afrique 150, l’Australie 7 mil­
lions.

Parmi les pays d’Europe, c’est 
la Russie qui tient la première 
place avec ses 115 millions d’ha­
bitants. Puis suivent : l'Allema­
gne avec 62.5, l’Angleterre 42.7, 
l’Italie 41, la France 39.5, l’Espa­
gne 21.3, la Pologne 20, la Rou­
manie 17, la Tchéco slovaquie 
13.6, la Yougoslavie 13, la Hon­
grie 8, la Belgique 7.8, les Pays- 
Bas 7.6, l’Autriche 6.5, la Suède 
et la Grèce 6, le Portugal 5.4, la 
Bulgarie 4.5, l’Irlande 4.1, l’Es­
pagne 4.1, la Suisse 3.9, la Fini 
de 3.5, le Danemark 3.4, la Nor­
vège 27, la Lithuanie 2.1, la Let­
tonie 2, la Turquie européenne 2, 
l’Albanie 0.8, le Luxembourg 
0.26 millions.

infssa
SpécLHOMMES D'AFFAIRES 

A VENDRE — Papier 4 cla- 
vigraphe, à copie, rubans à 
clavigraphes, papier carbone, 
classeursè filière», boite à fiches 
crayons, plumée, «te. Service 
de Librairie “Le Madawaska", 
Casier 159, Edmundston, N.-B. 
25a—j.n.o.

cou
and ten (10) Links to a point;, 
thence in a course North fifty-two 

і (52) degrees and fifteen (15) 
nutes East; five (5) Chains and 
fifty-nine" (59) Links to the in­
tersection of the northerly boun­
dary Of land owned by "Vital T 
Miartin ; thence in a course South' 
Shirty-tmre (39) degrees West fol­
lowing in a southerejrdirection the 
said westerly boundary of land 
owned "by Vital H. Martin .till it 
strikes the highway road to a 
point ; thence in a westerly direc­
tion following the said highway 
road to the place of beginning.

Together witheH buildings and 
improvements thereon and the 
privileges and apfmftenances the­
reto belonging or in and manner 
appertaining

Dated the list day of Jtdv, A. 
D, 1929.

mm ST-Jl
e Professeur E. D. CATTLEY 
de Cardiff,pays de Galles/ qui a 
été nommé professeur de latin 
et de gqec à l’Université du 
Nouveau-Brunswick. C’est un 
gradué du Collège Ste-Catheri- 
ne et de l’Université de Cam­
bridge. Il était professeur à 
l’Ecole de Dorset, Angleterre, 
l’an dernier.

mi-

PharmadA LOUER
Une chambre meublée sans 

pension. S'adresser au Bureau 
du Madawaska.
816—2fs-15a.

V,
Donne* à Votre 

enfant aeee* de 
Vitamines 

pour le maintenir 
en bonne santé

i’Fmnlcinit OmitL иішняип OWIl

est le moyen 
—réable d’obtenir

les bienfait» 
de» Vitaminée 

d*Huile de Foie 
de Monte

1
% FJ 1 MERE ET FILLE volait

шт. —Cela m’attriste d'avoir à le 
refuser.

—Il ne faut pas en prendre cha­
grin, j’ai eu la même sensation 
quand j’ai dû refuser ton père.

GAGNANT
C’est M. Eugène Gairdreau qui 

a gagné le couvre-pieds mis en 
lotterie au bazar de la paroisse ; 
Mlle Berthe Lee gagna le set de 
lit pour enfant, mis en rafle par 
Mme Georges P. Picard.

S
. ■

actuelle, toutes les bonnes places 
sont données à des vieux imbé­
ciles.

Le vieux politicien.—Patience, 
jeune hommet vous vieillirez !

AvocatVIEUX PINCE-SANS-RIRE
an- AlbLe jeune homme.—A l’heure

TROUVE
Un trousseau de clefs a été 

trouvé sur le champ de course. 
Le propriétaire pourra le recla­
mer au bureau du Madawaska en 
payant les frais d’annonce.
820—lf-22a
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LeLAlT EAGLE BRAND
fiend les Enfants Robustes

BuLeoThérlatilt,
Mortgagee. 

Witness : Anna Levasseur. 
Ржсу H. Sleeves,

Solicitor for the Mortgagee. 
4fj—ler-a.

Voh

IN THE SUPREME COURT 
IN THE MATTER OF THE 
NEW BRUNSWICK RAIL­
WAY ACT

IMS

J kSERVANTE
Mme Philippe Gui mont de 

Frendhville, Me., demande une 
bonne servante pouvant fournir 
des références; bon salaire payé. 
S’adresser à Mme A. Topping, 15 
rue Htll, en haut du magasin Gi- 
guère, Edmundston, N. B.
722— lf-22a.
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FUNERAILLES
AND

wÊÈèШ IN THE MATTER of certain 
of the Estate of B. R. 

Viôlette in the Parish of St. 
Leonards in the County of Ma­
dawaska and Province of New 
Brunswick, acquired by the 
Saint John River Power Com­
pany under the provisions of 
the said Act.

NOTICE IS HEREBY GIVEN 
that the conveyance in this mat­

ter executed and dated the sixth 
day of July A.D., 1929, constitu­
ting the title of the Saint John 
River Power Company to the 
lands described iit the said conve­
yance is under the New Bruns­
wick Railway Act cap. 98 Revised 
Statutes of New Brunswick, 1927, 
and that an authentic copy of the 
said conveyance has been delive­
red to the Registrar of the Supre­
me Court.

AND FURTHER TAKE NO­
TICE that the sum agreed upon 
as the compensation to be paid 
in the matter, namely ten thou­
sand dollars ($10,000.00) together 
with interest thereon for six 
months, namely two hundred and 
fifty dollars ($250.00) has been 
paid into this Honourable Court 
and all persons, claiming an inte­
rest in or entitled to said lands or 
any part thereof are hereby called 
upon to file their claims to the 
said compensation or any part

Ian

Ш cQue déviendront ceux 
dont vous avez la charge? 
Est-ce que la femme que 
vous aimez et chérissez 
sera obligée de painer à la 
journée pour faire vivre 
vos enfants, ou prévoyez- 
vous sagement l’avenir par 
une bonne police d’assu­
rance?

Permettez-nous de vous 
expliquer comment vous 
pouvez assurer l’avenir de 
votre famille par un petit 
pourcentage de votre re­
venu.
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: FUNERAIRES? w»»4*'
En granit et en marbre.—De­

mandez les prix et voyez 
les différent» modèles. .

SUN LIFE ASSURANCE 
Company of Canada

Canada Leading Life Company 
Ass. en force;..2 Billions 

Actif: $500,000,000.

BService d’AmbulanceI 1Voiture aiàomobile moderne. 
Servie* Jour et Nuit 

Téléphonez 138-31
thereof with the Registrar of this 
Honourable Court on or before 
the ninth day of September A. 
D„ 1929.

Dated the eight day of July. 
A. D., 1929.

LIVRETS EAGLE BRAND pour BËBË—Oretl*
G. T. KENNEDYJ.-B. COTEU Cle Borden Limitée, 140, rue St-Peul, Ouest, Montréal, Dept. A. 

Veuilleя m'eepêddet gratuitement, lee livrets “Bien-Etre «le 
MM" et ••he Flue Beau ВАМ".

8
représentant local

EDMUNDSTON, N.-B. 
RUe de l’Eglise — TéL 120-21

ENTREPRENEUR I 
DE POMPES FUNEBRES | 

LICENCIE

Tél.: 138-31 Edmundston, N.B.

J. H. BARRY,
C.J., K.B.D. of the 
Supreme Court... MF
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rreuse, et je la vis verser dans le le Docteur Carrol. Ah I II est trop me qui la protège, à mon sens, la 
verre de limonade une dose de tard! vile créature! fit la voix de Ray-
morphine capable de tuer dix Trop tard, en effet, car Iris mond.

hommes. Je la vis comme je vous Claudier, profitant de l’excitation Iris entendait les jeunes gens 
vois.... Je fis un mouvement.... qu’avait causé l’accusation de s’approcher, s’éloigner, puis s’ap 
Prise de peur, l’ombre s’enfuit, Monique, s’était glissée vers une procher encore. D’après ses cal­
mais elle oublia sur la petite ta- des fenêtres, l’avait ouverte, et culs, elle devait être і une cen- 
ble la fiole que voici.... Reconnais- avait sauté sur la terrasse. laines de pas de la maison. Pas­
sez-vous cette fiole, Mme de Bie- —Poursuivons-la I firent Gaé- seraient-ils outre, sans l’aperce- 
nencour? Elle До rte l’étiquette tan et Raymond. » voir?.... L’apercevoir?.... Quel oeil
d’un pharmacien de la ville de —Elle ne pourra pas aller loin, eut pu percer le voile opaque des 
Québec. dans cette brume, dit le Docteur brumes?

—Grand Dieu! cria Mme de Orrol, qui partit, avec les deux Bientôt, elle n’entendit plus 
Bienencour. Mais, c’est Iris qui.... jeunes gens, à la poursuite de la rien. .. Il® avaient abandonné 

—Iris Claudier! répétèrent-ils coupable. leur recherche, la sachant vaine,
tous. Au bout de quelques minutes. Alors, s’orientent de son mieux,

—Iris Claudier, oui! répondit cependant, ils revinrent, tous «lie partit, d’un bon pas, dans la 
Monique. Oh ! ne la laissez pas trois.... bredouille. Mais les envi- direction du Pont du Tocoin 
fuir; elle mérite d’etre arrêtée, rons du Beffroi devaient être Voilà le pont! Ses doigts se 
pour tentative de meurtre, la mi- surveillés, et aussitôt que se lè- crispent au garde-conps en fer 
sérable créature 1 verait la brume, Iris Claudier se- forgé, à l’aude duquel elle pat-

Gaétan de Bienencour et Ray- rait arrêtée et livrée à la justice, vint à franchir, sans accident, la 
mond Le Briel se dirigèrent vers Quand la cloche sonna pour distance la séparant du grand 
l’extrémité de la bibliothèque, annoncer le repas du midi, Неп- chemin, 

où se tenait Iris, bland* jusqu’- ri Fauvet fit réunir les dômesti- Ce qui lui reste à faire, mainte- 
aux lèvres, et ils se placèrent de ques et leur présenta Monique, nant, c’est de se maintenir sur le 
chaque côté d’elle. “le portrait vivant de notre chère

—Voyant le danger dans le- Mlle Marcelle”! disait Mme Em- de ;a journée, elle irai foin! Ce- 
quel était Marcelle, et n’osant manuel. pendant, il lui fallait s’ajeUouil-
trop m’approcher dé son lit; de —Et aussi douce, aussi char- 1er, à chaque instant, afin de ta­
peur de l’effrayer, si, par hasard mante que Mlle Marcelle, ajou- ter le terrain avec ses mains et
elle venait à s’éveiller, je montai tait Rose. cela la retardait beaucoup,
au beffroi et je sonnai le tocsin, Cartout de suite le personnel Atendonramt le grand flhewiini 
sachant bien que cela vous met- du Beffroi aima Mlle Monique” Dis Claudier pique à trhrers 
trait tous en émoi. Profitant en- et jura de^ta servir fidèlement. change. I* tétrai naet tris acci- 
suite de la nonfusion générale, je Le bonheur était revenu, et il denté, très raboteux et parsemé 
descendis, à la course, dans la «gna.t désormais en maître, au de rochers; qulmporte! il lui 
chambre de Marcelle, et m’empa- Beffroi. . faut aller de l’avant, toujonrs de
rant du verre de limonade em- CHAPITRE XI Havant, sans quoi, quand se «-
poisonnée, j’en mis de la fraîche, LE SORT D’IRIS CLAUDIER vernit la brume, elle «rait déeon- 
і “ Place- Les yeux fixes sur Iris, aussitôt quelle eut sauté verte, puis aurêtée et livrée à la
Mlle Claudier ensuite, je Paper- sur la terrasse, se dit quelle se- justice,.:. Tentative de meurtre,
çus, guettent ma soeur, afin de loigneriat de la maison, autant Ce n’était pas une petite offenaél 
s’assurer si elle boirait le breu- que possible, car elle savait bien ... Le Docteur "Carrol analyserait 

vage empoisonné.... Souvenez- qu’on se mettrait immédiatement |)a limonade et U prouverait, en 
vous que cette fille s’est évanouie, à sa poursuite. ICour, qu’elle contenait assez de
ce matin, en voyant arriver dans Soudain, elle entendit la voix [morphine pour causer le mort de 
la salle à manger cette qu’elle de Gaétan, puis celle ,-dg Ray- [dix hommes. Il s’agissait d’être 
croyait avoir assassinée de sa mond 4 Soin, bien loin du Beffroi, avant le
propre mam! -Par ici! disa.t GaeJan. Corn- coucher du soleil. En se dirigeant

-Ohl la misérable créature 1 me vous le disiez Docteur Car- vers le nord, autant que possible, 
cnerement-it, tous. roi, elle ne peut etre atlée loin, «lie arriverait dans des *t»ns

—Nous la livrerons à la justi- dans cette brume, on ne voit pas peu habitées, et.... elle verrait ce

“ŒÜ*. .h ‘l3S*S£mb„.5-'"”'"ïVSSi J

trangeté chez Marcelle, je le 
compris bien vite, c’était qu’elle 
était souvent sous l’effet de la.... 
morphine.

—De la morphine ! crià Mar­
celle, en pâlissant.

—Chut! petite soeur chérie! 
Hélas! reprit Monique, je me dis 
qu’elle avait hérité de ce goût 
de notre mère, qui, elle aussi é- 
tait morphinomane.

Mon Dieu ! Mon Dieu ! s’ex­
clama Henri Fauvet, en portent 
la main à son coeur.

—Comb'cn de fois, la nuit, j’ai 
pénétré furtivement dans la cham 
bre de ma soeur et placé, à sa 
portée, un verre de limonade 
fraîche, emportant celui qui con­
tenait de la morphine! Pauvre 
Marcelle ! Comment je la plai­
gnais, et qu'épouvantable 
laissait ce vi e auquel elle s’a­
donnait !....

Henri Fauvet sanglotait.
Ne pleurez pas ainsi, père 

fit Monique, et attendez le 
reste de mon rétit; il explique 
tant de choses ! Le soir des ta­
bleaux vivants, reprit-elle, 
le pressentiment d’un mail 
Marcelle... Que faisait-elle dans 
sa chambre—.... Car, alors que 
chacun était à s’habiller pour la 
circonstance, nul bruit ne me 
parvenait de la chambre de ma 
soeur.... J’al'ai-voir.... Mon pres­
sentiment ne m’avait pas trom­
pée: Marcelle dormait, sous l’ef­
fet de la mo phine !.... Bientôt, 
tout serait découvert, et, quel 

scandale!.... En un clin d’oeil,ma 
résolution fut prise: je personni­
fierais Marcelle, ce soir-là 1....

L'extraordina'i e ressemblance 
existent entre nous, rendait la 
chose facile.... Figurer dans des 
tableaux ce n’était guère compli­
qué... Allons !.... A la hâte e mjha 
billai, puis, ayant fermé à clef la 
porte de la chambre où dormait 
ma soeur, je descendis au dalen....

—Ainsi, c'était toi, Monique? 
....s’écria Henri Fauve*, 

e en M. Le en assurée I La cause de cette é- —Oui, père ! Et c’est pourquoi.

lorsque vous m’avez donné un 
baiser, j’ai tant pleuré ; c’était la 
première caresse que je recevais 
de mon père!

—Ma fille! Ma pauvre, pauvre 
enfant 1

—M. de Bienencour, reprit-el­
le, vous vous souvenez que j’ai 
refusé de vous accompagner au 
piano, le soir des tableaux vi­
vants? C’est que, quoique je pos­
sède, me dit-on, une assez bonne 
voix, je n’ai jamais voulu appren­
dre la musique. M. Le Briel me 
demanda de chanter.... je consen­
tis.... Mon père et Dolorès furent 
très étonnés de constater que je 
possédais une voix.... Bref, en­
core, cette fois, vous m’avez puise 
pour Marcelle; mais je ne pou­
vais agir autrement si je voulais 
sauver ma soeur d’un terrible 

scandale.
—Que Dieu te bénisse, Moni­

que,, pour ce que tu as fait! s’ex­
clama Henri Flauvet, dont les 
joues étaient inondées de larmes.

—La nuit suivante, suivant les 
tableaux vivants, je veux dire, 
j’aperçus une ombre qui traver­
sait le corridor et se dirigeait 
vers la chambre de Marcelle.... 
Cette ombre, je la suivis ... Elle 
partait à la main une petite fio­
le, contenant une substance liqui­
de.... Je la vis, cette ombre, s’ajq 
procher du Ht de ma soeur et ver­
ser, dans le verre de limonade 
que Rose place sur une petite ta­
ble, chaque soir. 1e contenu de la 
bouteille.

—O ciel ! s'écrièrent-ils tous.
—Qui donc a osé commettre un 

tel crime? s’exclama Mme de 
Bienencour.

—Je vous le dirai bientôt.... Je 
compris, cette nuit-là, que si Mar 
celle était parfois sous l’effet de 
la morphine, c’était que cet a- 
nesthésique lui était administrée 
par une main criminelle.

—pu«| cri d'indignation ac­
cueillit ces paroles de Monique !

—La nuit dernière, je suivis, 
çoçofe une fois, l’ombre mysté-

ІЛСМВВЕ BU 
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r~Grand Roman Canadien Inédit 
par Mme A.-B. Lacerte.

Tous droits réservés, 1925, par Edouard Garand, 152, Ste- 
Elisabeth, Motnréal, P.Q.f où l’on peut se procurer ces 

volumes au prix de 25 sous, par la poste 30 sous.
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—C’était donc vous, Mlle Mo­
nique? fit Gaétan.

-—C’était moi.... Je me suis en­
fuie, à votre approche, et cela a —Comprenez bien, père, dit-
pa.ru beaucoup vous intriguer, et elle» je n’ai pas été élevée comme 
vous déplaire. Marcelle l’a été.... Abandonnée

—C’est extraordinaire, extraor- Par ma 111 ère (qui me croyait 
dinaire! murmura le Docteur n?ortf; 11 651 vrai) mes parents a- 
Carrol. Cette ressemblance ... Ja- m’accordaient beaucoup
mais il n’en a existé de pareille, de liberté, comme c est 1 habitude, < —r
même entre soeurs» en ces régions. Depuis la mort de*chéri,

-C’est moi que Marcelle a F<*r?-, deP™- 5urtout. <?ue i’*j 
pris pour une vision, pour Horn- Z * colle8e- J= su'val? СУПІ 
bre d’elle-même, rencontrée dans ,?0.ren‘m PartOUtT AVres. so" 
l’escalier conduisant an clocher; deC<fS ^ ava,a <* comptes a
j’étais allée admirer le coucher du r.en<lre аЛшЧ“с « futau monde ■ 
soleil et 1 Ainsi, pere chéri, ce qui vous sem-

‘ blerait excessivement répréhen­
sible et déplacé chez ma soeur 
jumelle, ça n’a presque pas d’im­
portance, chez moi.

—Cependant, ma fille....
—N’en parlons plus, père, vou­

lez-vous, pour le moment du 
moins? Je veux vous expliquer 
maintenant mes paroles de tout 
à l’heure.... Je vous ai dit que je 
m’étais donnée une mission ; cel­
le de veiller sur Marcelle.... Voi­
ci pourquoi; c’est que je m’étais 
aperçue qu’elle était souvent é- 
trange. .. et bientôt, j’en devinai 
la cause. ..

—Etrange !.... O Monique, si tu 
savais combien ce mot....

Briel?'
Ce fut dit si naïvement, que 

tous, même Henri Fauvet, sou­
rirent.

m erc
miЩШ
ИЯ

d,

me pa- n mai
m
P) :

<H
chemin. En marchant irtie

j’eus
heur...

—Crère Monique ! fit Marcelle. 
—M. Le Briel, reprit Monique, 

celle que vous
і
Іavez rencontrée, 

par hasard, dans le bois, certain 
après-midi, assise sur un rocher, 
à confectionner un bouquet de 
muguets, je pense que vous l’a­
vez deviné déjà, ce n’était pas 

* Marcelle. C’est moi, père, ajou­
ta-t-elle qui ai accepté, pour la 
nuit suivante, et qui l’ai 
pagné à la Cité du Silence.... Le 
Docteur Carrol_.

W;Z,r
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$—Mon enfant, dit, d’une voix 
grave, Henri Fauvet, comment 
as-tu pu commettre pareille in­
discrétion?... Accepter un rendez- 
vous... avec un jeune homme... la 
nuit...

—Père, fit Monique, n’avez-

s
5 Spéc—Ne m'interromps pas, petite 

soeur, je te prie! dit Monique. 
Tout s'expliquera bientôt, sois- %

vous

f

'■

'

min

m
POUR LE DEUIL
Cartes Mortuaires 

Feuillets Mortuaires 
Bouquets Spirituels 
Offrandes de Messes 

Cartes de Sympathies 
Cartes de Remerciements 

pour Sympathies 
Papier à lettre à bordure 

noire.

LE MADAWASKA
rue de l’Eglise. 

Casier 159 Edmundston.
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hum hum !.... si bien située su 
bord de It mer.

Mais quand on a passé sa vie 
tes sur rentes, il est 
surtout à notre é- 

poque de banditisme raffiné, de 
laisser tout son argent і la mai­
son!

AOUT '
!A"

AU FOYER Nouvelle lune, le 4, 
Premier quartier, le 12, 

Pleine latte, le 20, 
Dernier quartier, le 27.

£ entasser tm 
assez defeat.I

I1.50 З ' Я
A2§

ііГЖе su* _iens.

2 V.l S. Alphonse de Ligonri, d.
3 S. Invention de S. Etienne.

Si on le laisse chez soi, gare 
aux cambrioleurs, toujours aux 
aguets 1...

Si on l’emporte dans un ou plu- -ч 
sieurs coffres, alors, gare au ter- 4 
rible fies І_

r_Si jamais un de ces fréquents
accidents de vacances vous arri­
ve...., une auto mal conduite_jan ° J-
bain imprudent....c'est le notaire, " » •
flanqué d’un inspecteur officiel 

І dés finances, qui ouvrira le cof- 
Ifre, et, méticuleusement, regarde­
ra dedans...

Alors, impossible de rien dis- 
sinmler_

—Ouelle énigme1!.... dirait 16 
Bourget.

C’est devant cette énigme que 
Le Radier s’éponge le front, par 
39 degrés à l'ombre.

—Passe-moi vite un verre de 
çi trôna* glacée!.... absolument
gflacé!_ dame-t41, d’une voix

sourde à son épouse Hortense.
—Mon ami, cela ferait ta qua­

trième" citronnade glacée depuis 
vue heure. C’est beaucoup trop !.. 
Veux-tu un thé bien chaud ... ? ce 
sera meilleur....

—Pour être dans un bain aus­
sitôt après!....

—Tous les médecins te diront..
—Les médecins!....
Et Le Radier eut un mot dis­

gracieux, énorme, comme Jupi- 
■ter.

lent
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gSERVICE D’HYGIENE DE 
L’ASSOCIATION MEDICA­
LE CANADIENNE.

П faut aider aux 
enfants

N.-D. des Neiges. 
Transfiguration de N. S.
S. Cajétan, conf.
S. Cyriac, mart „
S. J.B. Vianney ; S. Romain 
S. Laurent diacre.
XILeap Pent.

La Priere pour Tou* 6M.
t. à 7M.
!
50c

Collection ____  B Avocat Bj

IJ-E. МЮ1АШ) I
N.-B. ^

Ma fille, va prier. — Vois, la nuit est venue.
Une planète d’or là-bas perce la nue ;
La brume des coteaux fait trembler le contour ;
A peine un char lointain glisse dans l’ombre.... Ecoute ! 
Tout rentre et se repose, et l’arbre de la route 
Secoue au vent du soir la poussière du jour.

Le crépuscule, ouvrant la nuit, qui les recèle,
Fait jaillir chaque étoile en ardente étincelle ; 1
L’occident amincit sa frange de carmin ;
La nuit de l’eau dans l’ombre argente la surface I 
Sillons, sentiers, buissons, tout se mêle et s’efface:
Le passant nquiet doute de son chemin.

Le jour est pour le mal, la fatigue et la haine.
Prions, voici la nuit! la nuit grave et sereine !
Le vieux pâtre, le vent aux brèches de la tour,
Les étangs, les troupeaux, avec leur voix cassée,
Tout souffre et tout se plaint. La nature lassée 
A besoin de sommeil, de prière etd’amour.

C’est l’heure où les enfants parlent avec les anges, 
Tandis que nous courons à nos plaisirs étranges, 
Tous les petits enfants, les yeux levés au ciel.
Mains jointes et pieds nus, à genoux sur la pierre, 
Disant à la même heure une même prière,
Demandant pour nous grâce au père universel.

Et puis ils dormiront — Alors, épars dans l’ombre,
Les rêves d’or, essaim tumultueux, sans nombre,
Qui naît aux derniers bruits du jour à son déclin. 
Voyant de loin leur souffle etleurs bouches vermeilles, 
Comme volent aux fleurs de joyeuses abeilles. 
Viendront s’abattre en foule à leurs rideaux de lin.

O sommeil du berceau ! prière de l’enfance !
Voix qui toujours caresse et qui jamais n’offense ! 
Douce religion, qui s’égaye et qui rit!
Prélude du concert de la nuit solennelle !
Ainsi que l’oiseau met sa tête sous son aile,
L’enfant dans la prière endort son jeune esprit.

VICTORHUGO.

35c, 10 S.
H D.
T2E
13 M.
14 M.

ssaT ?
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pce. ж e, vierge.
S. Hippolyte, mart.
S. Eusèbe ; S. Marcel. 
Assomption de la B.V.M. 
S. Joachim,
S. Hyacinthe.

arif Tous les pays civilisés sont] 
d’accord sur le çomt que chaque 
enfant a le droit au développe­
ment complet des qualités physi­
ques et mentales avec lesquelles 
il est doué lors de sa naissance. 
Certains enfants débutent dans la 
vie sous des auspices peu favora­
bles. Si leurs parents sont pau­
vres, la qualité et la quantité de 
leur nourriture laissent beaucoup 
à désirer ; leur demeure est sou­
vent malsaine et encombrée ; elle 
manque de facilités pour le jeu; 
et l’on y trouve bien d’autres in­
convénients. L’enfant dont les pa­
rents sont à leur aise peut se trou­
ver également malheureux, parce 
que l’on voit souvent, même par­
mi les riches, des enfants qui né 
mènent pas une vie hygiénique. 
Dans ce dernier cas, la raison en 
est presque toujours que l’enfant 
est gâté par ses parents.

Le plus grand bienfait que puis 
se posséder un enwant c’est qu’­
il ait des parents qui se sont pré­
parés à son éducation. Avoir tout 
simplement l’amour pour les en­
fants et le désir de leur venir en 
aide ne suffit pas. Les parents 
ont besoin d’acquérir des connais­
sances scientifiques à ce sujet. 
Nous ne ferons pas mener une 
machine, ni charger de la cons­
truction d’un pont, un homme 
qui n’avait que le désir d’opérer 
un mécanisme quelconque ou de 
construire quelque chose. Nous 
placeons ces devoirs 'entre les 
mains d’un individu qui s’est pré­
paré à les entreprendre.

Les parents ne savent pas ins­
tinctivement comment élever in 
enfant. IJ y en a qui apprennent 
par moyen de leur propre expé­
rience ; d’autres par l’expérience 
des uartes. L’éducation d'un en­
fant est une matière grave et, par­

fois diff,eile. Four l’accomplir 
convenablement, les parents ont 
besoin de se préparer pour la 
tâche. Nous entendons souvent 
dire quelques uns que nos ancê­
tres ont bien élevé leurs familles 
sans se préparer à le faire, mais à 
ceux-ci nous répondons- que la 
vraie preuve de l’insuccès du 
vieux système se; montre dans ie 
nombre d’individus qui ne sont 
pas heureux, de ceux qui trou­
vent que la vie n’.est qu’un far­
deau, de ceux qui ne font que 
tourmenter les autres, et, enfin 
de ceux à qui manque la santé 
autant mentale que phystique.

L’éducation des parents est 
donc un besoin pressant ; par el­
le, les parents trouvent les moyens 
de se préparer à bien élever leurs 
enfants afin qu'ils puissent déve­
lopper pleinement leurs qualités.

Puer questions concernant la 
santé en général, écrire à l’as­
sociation Médicale Canadienne 
184, me Collège, Toronto. Uце 
réponse personnelle ьеп envoy 
ée par écrit Nous ne répon­
drons nas au questions tou­
chant ht diagnostique et le

me. ,
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20 M. S. Bernard, conf. et dect.
21 M. Ste. Jeanne de Chantal.
22J. S. Philippe; S. Zotique.
23 V. S. Philippe Béniti, c.
24 S. S. Barthélemy, ap._______
25 ET IXIVe isp. Pent.
26IL.I S. Zépii., p. et~nT

S. Joseph Calasanz, conf.
28 M. S. Augustin, doct.
29 J. Décollatipn S. J. Bapt.
30 V. Ste Rose de Lima, v.
31JS. S. Raymond Nonnat.
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EntrepreneurAvocat lui et sa femme, depuis quaran­

te-sept ans! Il est né “à la mé­
nagerie”, dit-il (guelquefois en 

riant.
Le Radier lui tend la main :
—Mon vieux Lucien, tu vas me 

rendre, cette année, le service des 
? années précédentes, et me con­

server ce paquet dans ton cof­
fre. Si un accident m'arrive...., 
tu prends le paquet, et, discrète­
ment, tu le remets à Madame, 
quand elle jugera le moment ve­
nu de te le «redemander. Tu com­
prends?....

—Oh! parfaitement.... ‘Je fais 
cela tous les ans.... Et puis, il y 
a aussi les bijoux....?

—C’est vrai, les bijoux ! 
moi qui n’y pensais pas! Ah!.... 
mon brave Lucien, si tous les * 

hommes étaient des chrétiens 
comme toi.... S’ils se confessaient 
_S’ils communiaient.... il n’y au­
rait alors aucune de ces précau­
tions agaçantes à prendre!.... Je 
pourrais partir à la villa Juliet­
te, tranquille, les deux mains dans « 
mes poches, en laissant Jes .dés» 
sur les serrures 
même plus besoin de serrures!....

Et, dans un moment d’émotion. 
Le Radier et sa femme tendent, 
une seconde fois, les mains à Lu­
cien.

IlAlbert J. D10NNE A. BOUCHER
h- B .A, Peinture—

Tapisserie— Imitations 
Frais Funéraires 

Spécialité : Réparation tins 
vieax meubles. —.I Royal Hotel. Tel Я6-21

Avocat, Notaire Publie

Mais Hortense est une légiti­
me obstinée :

—Si je te faisais un grog.... 
ou du malt dans de l'eau de Vais? 
C’est ça qui est tonique!....

—Tonique!.... Tous ces mots 
que tu as pris, comme une dinde 
à la quatrième pags des journaux 
Ah! va pour le grog avec beau­
coup de kirsch ou du kummel.. 
Ou plutôt j’y suis! 
un barbotage de champagne gla­
cé...

И Bureau : Chez J. Têtu j 
Voisin de Jo* E. Berd. І 
WAumdston N. В.

oie

SS
J k Architecte»

BEAULE & MORISSETTE
ARCHITECTES Fais moi

SPECIALITES: Edifices public* et religieux,
eonitnidtiona à l’épreuve du feu.eux —Le grog très chaud eût été 

certainement plus raisonnable.... 
D’autant plus que la glace, on ne 
sait jamais d’où elle vient....?

Voici soix-
. ante ans que je me suis épuisé

j d’être raisonnable!.... Mais, à 30 
assis et y sonne les heures, degrés au-dessus de zéro, on a 
vingt-quatre, entre jour et nuict.”i tous les droits.... même celui de 

Il n’existe aucun autre rensei-'ne plus obéir à sa femme!....
gnement sur la jacquemart et sa! -------------
famille ; on est amené à croire ( Une demie-heure après. Le Ra- 
qu’ils existaient déjà au XIVe cfier, régénéré, pour quelques ins- 
siècle, opinion qui du reste se-tants, par un grand barbotage de 
trouve fortifiée en ce que beau-’ champagne, 
coup d’églises d’Allemagne pos- |a salle à
sériaient déjà des jacquemarts en ment fermée, tous ses paquets de 
1400. Les antiquaires ne s'accor- titres et divers, 
dent pas sur la formation et la —Tu vois, Hortense, ma gran-
signifiication de ce mot: les uns de théorie, la consigne suprême : 
le font venir de l’horloge Jacques c'est de mettre ses oeufs dans 
Marck, inventeur de ce mécanis- beaucoup de paniers ! Une va- 
me, et dont, par corruption. On leur baisse....? Avoir la valeur cor 
aurait fiait jacquemart : d’autres respoodante qui, mathématique- 
et de ce nombre est Ménage, pré- ment, doit monter.... 
tendent que Jacquemart -vient 
des mots jacque et maille, jacque 
de maille (habillement de guer­
re), ce qui, en latin, s’explique 
par jacco-msriardus. C’était en ef­
fet l'habitude, au moyen âge, de 
mettre sur les tours, au sommet 
des cloches et des monuments 
les plus hauts, des hotnmsc char­
gés de veiller au repos public, eu 
avertissant de l’approche de l’en­
nemi, des incendies, des vols et 
des meurtres qui se commet­
taient fort souvent dans l’inté­
rieur des villes. Plus tard, lors­
que la police eut rendu ces me­
sures inutiles, on en aurait gardé 
le souvenir en fabriquant des 
hommes en fer servant à sonner 
les heures.

Du temps de Louis XIV, Ver­
sailles possédait une horloge qui 
était à la fois une merveille de 
mécanisme et un ohef-d’ocuvre 
de plate adulation. Des coqs chan 
taient en battant des ailes, des a- 
mours sonnaient les heures en 
frappant sur des boucliers por­
tés par des guerriers et enfin le

Et".

і ALBERT MORISSETTElue OSCAR BEAULE
A Ж.1С.А.se* B.A.A. A.A.F.Q Ж.І.С.А

—Raisonnable!і la
21 Rue d’Aiguillon, QUEBECvre

■tr- siècles suivants. Au XlVe siè­
cle, on admirait à Lunden, en Suè­
de, une horloge si artistemefnt 
composée, que lorsqu’elle sonnait 
les heures, deux cavaliers se ren­
contraient et sr donnaient autant 
de coups qu'il avait d’heures à 
sonner ; alors une porte s’ou­
vrait, et, dans le fond, paraissait 
un théâtre où la Vierge Marie, 
assise sr un trône l’enfant Jésus 
entre ses bras, recevait la visite 
des rois mages, suivis de leur ca­
valcade marchant en ordre; les 
roise se prosternaient et offraient 
leur présents ; deux trompettes 
sonnaient pendant la cérémonie, 
puis tout disparaissait pour re­
paraître à l'heure suivante.
- L’Espagne eut sa première hor­
loge, à Séville, en 1400; Moscou 
en 1404 ; Lubeck en 1405.

La première horloge publique 
que l’on établit à Paris, en 1370, 
fut celle du Palais que le roi 
Charles V fit exécuter par un cé­
lèbre horloger allemand nommé 
Henri de Vie, qu’il avait fait ve­
nir en France exprès pour ce tra­
vail, Henri de Vie logea dans la 
tour même du palais où il devait 
construire l’horloge, et il fut ac­
cordé six sous pariais par jour 
pour ses honoraires pendant tout 
le temps qu’il serait occupé à 
exécuter son ouvrage. Le célèbre 
horloger travailla durant huit 

années ; son horloge, assez im­
parfaite, fut réparée, modifiée, 

augmentée et refaite dans des 
conditions meilleures un grand 
nombre de fois.

Sens, Auxerre et Strasbourg 
possédèrent aussi des horloges 
remarquables par leur mécanis­
me. Quant à l’horloge et au jac­
quemart de Dijpn, il règne beau­
coup d’incertitude et d’obscurité Roi-Soleil apparaissait à cheval, 
sur leur origine. Tout ce qae Von et la victoire descendait du ciel 
en sait a été transmis par Frois- pour le couronner, 
sait. Ce fut après la bataille de 
Rosebecque que Phitippe-Ie-Ha- 
rid, duc de Bourgogne, renleva à 
la ville de Courtrsi, où 
primitivement, pour punir les ha­
bitants d’avoir refusé de rendre 
à Charles VI les éperons dorés 
des chevaliers français tués sous 
ses murs en 1312.

“Le duc de Bourgogne, dit 
Froissart, fit ester un horologe 
(qui sonnait les heures) l’nn del 
plus beaulx qu’on sens trouver de 
çâ ni de là la mer ; et eeluy horo­
loge fit tout mettre par membres 
et pièces sur chart, et la cloche 
aussi. Lequel horologe fut amené 
et charroyé en la ville de Digeon 
en Bourgogne, et fut là remis et

par
isu-

Auditeurs Pour La Ville de CampbeBton 
Les Comtés De Restigoucbe Et Gloucester, N. B,

Bureau; St-Jean, — Moncton, — Campbell ton, N. B.

Comptables:—
P. Lansdowne Belyea Il n’y auraitOU s C. A. • C. F. A.

ous BELYEA ET MOHECE a mis sur la table dede manger, méticuleuse-COBPTABL96 LICENCIES 
Dans La Prorince De Québec Et Au Canada

etit
re-

La figure haute, les yeux fer­
mée, le valet de chambre se lais­
se faire.—

Mais, au fond de lui-même, lui 
qui sait tout de ces gens-là, il ne 
peut pas ne pas penser que de­
puis quarante-sept ans qu’il est 
chez eux, il ne les a vus que, très 
rarement, assister à une messe. .. 
que jamais il ne les a vus se con­
fesser ni communier, pas mètre 
à Pâques.

Alors, que les maîtres com­
mencent donc par donner l’ex­
emple!_

Après seulement, ils pourront 
parler.... juger.... fulminer....

—A quoi penses-tu. Lucien? 
dit brusquement Le Radier. Ou­
blions-nous encore quelque cho­
se.... ?

Lucien hésite :
—Oui et non....

—Oh! c’est bien compliqué
pour moi.... I Tiens 1_ voilà tes
deux paquets ! ! File à ton coffre I

Et il regarde partir son vieux 
domestique, en pensant; Qu’a-t- 
i! bien voulu me dire__ ?

CE

Basai
мпу
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A. E. MICHAUD, —Tidns....? Pèse-moi ce pa­
quet....? Ce sont des “charixmna- 
ges”.... On aura toujours besoin 
de charbon....

—Ce paquet-le....? c’est du Bré- 
zil.... mon personnel triomphe !.. 
Je les ai achetés à 850.... Ils sont 
aujourd’hui à 1,225!.... Et j’en ai 
200!.... Et le coupon sera payé 
en or!...! Oh! j’ai tenu bon.!!!

Les Minas-Géraes sont exacte­
ment dans le même cas. ..

Et tous ces paquets-là aussi ...
Il y en a, sur cette table, pour 

quatre millions, sans compter les 
immeubles. .. Tu entends, petite ? 
Quatre millions!.... Je ne suis pas 
une bourrique, hein?....

Et c’est tout cela qu’il faut 
mettre en lieu archi-sûr, pour les 
trois mois de vacances....

Г
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Viandes fraîches — Epiceries — Poissons 

■Fruits — Légumes.
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E-S.—Alors, vois-tu Hortense... ? 
J’ai divisé le tout en cinq paquets 
J’ai deux coffres à moi.... Tu as le 
tien.... Notre vieux domestique 
Lucien a le sien. .. C’est un ca­
tholique très pratiquant. J’ai une 
absolue confiance en lui.

—Quant au cinquième paquet, 
j’ai bien envie de le laisser ici ...

Après tout, un coffre-fort, c>st 
un coffre-fort!.... Il doit tout de 
même savoir se défendre!.... On 
vous dit qu’avez un chalumeau 
des malins le percent en un quart 
d’heure!.... C’est à voir?.... C’est 
On risque à courir.... Mon coffre, 
il est un peu là.... ! Appelle Lu­
cien.. ?..

LES HORLOGES Mais.... ça!....
.(■Pierre L'ERMITE.Vous êtes-vous déjà deman­

dé, Mademoiselle, quelle avait 
été la première horloge introdui­
te en Rrance? C’est celle qui fut 
offerte à Charlemagne par le 
Kfctltfe Haronn-rii-Rasohid. Du 
Çangp, (Jans son “Glossaire”, 
nous arDpàend qu’elle était en ai- 
aain et qu'ci!* marquait le temps 
par le moyen de cavaliers qui ou­
vraient et fermaient an nombre 
de portes égal aux heures, qu’ils

........  “ faisant tomber des
balles sur un timbre d’or, Il est 
Incite d’imaginer l’admiration que 
sgseita cette, merveille à la cour 

Charlemagne, à une époque 
où les arts, et surtout ceux de la 
mécanique, étaient encore plon­
gés dans les ténèbres de la bar­
barie. . >

Lés Horloges commencèrent à 
paraître dans les Xe et Xle siè­
cles, mais ne reçurent leur entier 
peijkctionneànent que dans les

i.№

mLes Meilleurs ParfumsУ■ Л Poudres à Toilette 
sont à In

PHARMACIE BRBAU
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§Шbien des préparatifs — l’un des 

it l’envoi des invitations, que
tern üimportants, c’est 

pouvons imprimer dans le plue court délai, 
i ou jolies feuilles en parchemin.

Notre Travail Imite la Gravure, MAIS.... ÇA!...
LISEZ LES ANNONCES 

ET ENCOURAGEZ 
TOUS NOS ANNONCEURS

aj
elle était

REMEDES 
DE L'ABBE WARRB 

en vente à 
PHARMACIE B

Хе ійаЬаШайе M. Optkne Le Radier est le 
type du bourgeois dans le sens 
péjoratif de ce mot.

Il a gagné beaucoup d’argent 
dans les hniles lourdes et dans 
bien d’autres choses.

L’eau vient toujours au mou- 
lin.

Et, maintenant, Optime Le Ra­
dier arrive à ce moment où il a 
fait son plein d’essence...., où, de­
venu vieux et doucement bedon­
nant, il «êve de descendre le der­
nier tournant de ta vie en jouis­
sant un peu de ses rentes avant 
d’aller sombrer dans ce qu’il ap­
pelle : “le grand Inconnu”!

Particulièrement, quand arrive 
le mois d’août et ses dangereu­
ses vagues dé soleil, Le Radier, 
qui est sujet aux congestion—if 
a bu tant de prestigieuses bou 
teHks !....—et souffre effroyable­
ment de la chaleur, a gran 
de quitter- Parie et d’aller

! -____ N.-B.
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Locien arrive.... Bonne figure 
de “Landais”. A première vue. 
en sent l’homme foncièrement 
Honnête. Il est dans la maison.
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Service d’Hôtel de 
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La Rentrée des Classes

4 Cem
Enfants devenus juges 

de leur Père
TL vient on tempe dans U vie de tout enfant où і- celui-ci K transforme en juge de ton pète. Hélai I 
Men souvent, le père n'est plus, lorsqu'il est ainsi cité

Я<Notre magasin regorge de marchandises nécessaires aux en­
fants à l’ouverture des classes. Les Habits de chez Führer, et les 
autres vêtements que- les mamans se procureront ici feront l’ad­
miration des compagnons et compagnes de vos enfants et vous 
donneront satisfaction par leur durée. *sau tribunal de ton enfant. Le fil» ne sera peut-être 

alon qu'un tout jeune garçon qui ae voit chargé du 
soin de pourvoir aux besoin» de »a maman et, bien 
•ouven^ ausii, de petits frètes et de petites soeurs. 
Et c'est alors que ce fils se transforme en juge de son 
père. C'est alors yie cet enfant se rappelle la tendresse 
de son père, qu’il lui pardonne volontiers ses fai­
blesses, mais qu'il oc peut comprendre comment un 
père si bon, en somme, n a malheureusement pas pourvu 
a mieux protéger financièrement la chère maman.

'
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“UniZ Si vous aver déjà rencontré des cas où un enfant est 
ainsi devenu juge de son père, songez qu’il peut 
arriver, un jour, que votre fils, ou votre fille, si vous 
avez dea enfants, se feront également vos juges. Et 
quel sera leur verdict après examen des dispositions 
que vous aurez priées pour les protéger, protéger leur 
mère ou protéger votre épouse?
Allons! si ce n'est pas déjà fait, c'est le bon moment 
de songer à protéger votre femme et vos enfants; et 
recourez pour cela à la Confederation Life Association.

O
L\ COUR!

(
sels de citron pendant que la va­
peur monte à travers la toile.

CAFE—Frotter doucement de 
glycérine, rincer à l'eau modéré­
ment chaude, mettez un linge net 
sur la tache et pressez jusqu'à 
siccité avec un fer tiède.

THE—Frotter de borax en pou 
dre puis étendre légèrement sur 
un bassin et verser de l’eau bouil­
lante à travers.

sur le plancher de la cuisine, ver­
ser tout de suite de l'eau froide 
dessus. La graisse durcit et on 
peut l’enlever facilement en la 
grattant.

SUEUR—Humecter de jus de. 
citron la partie sourlée. Laver en­
suite de la manière ordinaire.

ROUSSI SSURBS—Sans re­
mède sur soie et lame ; sur coton 
ou toile, étendre au soleil ou la­
ver à l’eau chaude et étendre an 
soleil.

ai Dmmemht, U ЬеЛвМег "Arm* et pu muJrs”. Le тяв 
1»'*» eu fuies* den, eut p*'elle mu Mussent. EtHeq *■'
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Confederation Life
Associe#* '
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JOLI COMPLET 
A Deux Pantalons

Sweaters Polo Jersey
en cachmere — prix très bas

T

00UVEN$1.15Bouffants
Tweed anglais — prix spécial GRA.-H. Nadeau,

As.nl CUl
PEINTURE—Bien frotter a- 

vec un monceau de flanelle trem­
pé dans de la térébentipe addition 
née d’ammoniaque.

ROUILLE VEGETALE — 
Très difficile à faire partir. Eten­
dre d’abord la partie affectée sur 
une surface dure et bien brosser. 
Frotter de sel commun, saupou­
drer de la craie en poudre et 
mouiller d’eau froide. Assécher 
lentement à l’air. Si on ne réus­
sit pas du premier cour, répéter 
le procédé.

FRUITS— Verser de l’eau 
bouillante à travers la partie 
souillé jusqu’à ce que la tache 
disparaisse.

MARQUES D’EAU CHAU­
DE—Sur les surfaces polies doi­
vent être bien frottées d’huile de 
Kit. Une fois la marque blanche 
disparue, assécher et polir.

GRAISSE—Si on en répand

I Général 
». N. B.CASQUETTES z$8.85 La rentrée 

vent des Rd 
Sacré-Cœur 
auta lieu te 
ces limitées, 
admission dé

En Twjaed Anglais à

- 95c PENSEES:

HABITS 4 MORCEAUX BAS DE GOLF L’opinion peut être comparée 
à àa vapeur. Pour la former il 
faut du feu ; mais quand une fois 
elle est formée, elle soulèverait 
les Pyrénées. Alors les hommes 
ne se comptent pas à la manière 
ordinaire. Ils ne s’ajoutent plus, 
ils se multiplient lçs uns pour les 
autres ; trois et trois font neuf; 
celà c’est toujours vu.

—On a dit: quand il s’agit des 
crimes de l’homme, chercher la 
femme ; il est encore p’us vrai ’e 
dire quand il s’agit des vertus de 
l’homme, cherchez la mère.

—Soyez humbles sans trop 
vous soucier de le paraître ; faites 
ce que vous demande l’édification 
sans rien affecter de plus.

Les blattes vivent en colonies. 
Si vous en voyez une vous savez 
qu’il y en a plusieurs. Les blat­
tes sont des vermines nuisibles 
et très prolifiques. Il y a des au­
torités médicales qui prétendent 
que di-sept différentes maladies 
sont propagées par les blattes. Il 
faut les tuer. Pulvérisez du FLY- 
TOX dans les fissures, les fentes, 
autour des tuyaux d’eau et autres 
articles de plomberie. Des direc­
tions simples sur chaque bouteil­
le (libelle bleue) pour tuer les 
blattes et TOUS les autres insec­
tes domestiques. EXIGEZ le 
FLY-TOX. C’est un insecticide 
scientifique développé au Mellon 
Institute of Industrial Research 
par Rex Fellowship. Le FLY- 
TOX est sur, sans danger, ne ta­
che pas et a la senteur du parfum. 
Facile à employer.—Ann.

Marie-Marthe Deschênes en visi­
te chez des parents à la Rivière- 
du-Loup.

—M. et Mme Luc Castonguay, 
M. et Mme Jean-Baptiste Ouel- 
let visitaient leurs parents de St- 
Modeste et Trois-Pistoles.

—M. David Morneau est de re­
tour après avoir passé une huitai­
ne à l’hôpital de Rivière-du-Loup.

Pantalons long et court 
Tweed anglais — spécial à

\ d’automne pour garçons

75c SoiSBЩиЕЖШШ $11.85 25jt-29a.Chemises-Blouses Vmm d’un joli barré-nouveau 
modèles, une valeur spéciale àCOMPLET de LUXE 

Comme les hommes
mm

S0U189c P
Des aoumisslc 
reçues par le 
midis lundi le 
la construct» 
change en bi 
ton». N.-B., p< 
wiefc Telephoi 
Ion les plans < 
parés par H. 
tecta et ingé 
maie, Sajnt-Ji 

Oe peut voi 
bureaux de 1 
Telephone Co. 
dsten, ainsi 
soussigné.

Vh' chèque 
et payable à 
Telephone G 
5% du monta 
devra accoosp 

Dans le cas 
sioae sera ac 
contractons і 
contrat pour 
qu'ils en sere 

devîei 
New ' 

ne Co., lin 
sera: détenu 
qu’t ce que 
mint avec ai 

U plu» bi 
mission ne -i 
acceptée.

Pantalons BouffantsUn pantalon long et court 
Très bien fait et durable Pour faire partirEn tweed anglais durable

$14.75

ROBES ET MANTEAUX POUR FILLETTES

$1.45 les taches
ROUI LLE—Etendre la partie 

souillées sur un bassin rempli 
d’eau d’orge. Bien frotter auxSous-vêtements et autres lingerie 

de belle qualité — à des prix modérés 
MESDAMES: — Nos manteaux d’automne nous arrivent tous 

les jours. Venez dès maintenant faire votre choix pendant qu’il y 
en a une grande variété. _____ GRANDE

Celebration Régionale
DE LA

Fete du Travail

|Ste ROSE DVDEGELLIіЩ
Шщ

SAM FÜHRER
—M. et Mme Wilfrid Morel et 

leurs enfants Roma et Lauréat 
sont de retour d’un voyage à 
Trois Rivières et Montréal.

—M. et Mme Isidore Gagnon l 
et leur fillette, des Etats-Unis, 
visitent leurs parents de Ste- 
Rose.

—Mme Alcide Morneau ainsi 
que Mlle Emélia Morneau étaient 
à Rivière du Loup au commence­
ment de la semaine.

*—M. et Mme Wilfrid Morel et 
leurs enfants, Roma et Lauréat 
ainsi que Mlle Fafcianna Leblanc 
ont fait un court voyage à Fort- 
Kent dimanche -dernier.

—Mile Léontine Thibault est 
de retour d’un voyage à Tadous- 
sac.

RUE CANADA, EDMUNDSTON, N.-B.

m*-—-————-l

PASSEZ A LA TETE 
—QueMe est la nation qui don­

ne le plus de mariages ?
—La fasci-nation.¥< \ cl

\; la
- ous ne pouvez 

égaler ces
CARACTERISTIQUES

TElLE MERE,TELLE FILLE 
M. Ledouji.—Cependant, je 

suppose bien que j’aurai le droit 
de dire quelque chose quand ma 
fille se mariera?

Sa femme.—Non, mon ami,pas 
Un mot. Quand elle sera prête, el­
le épousera, si le coeur lui en dit, 
le premier imbécile venu.... Elle 
fera comme sa mèrel

Amm
•s 4
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LE ministère des Travaux publics décevra jusqu’à midi (heu­
re avancée,) le mardi 27 août 1929. des soumissions pour un 
prolongement au brise-lame, à Seal-Cove, comté de Charlot­
te, N.-B., lesquelles soumissions devront être cachetées, adres­
sées au soussigné, et porter sur leur enveloppe, en sus d l’a­
dresse, les mots : “Soumission pour un prolongement au bri­
se-lame, Seal-Cove, N.-B.”

On peut consulter les plans et les formules de contrat, se 
procurer le devis et la formule de soumission! au ministère 
des Travaux publics, à Ottawa, aux bureaux de l’ingénieur de 
district, vieil édifice du bureau de poste, Saint-Jean, N.-B. ; 
de 1a St. John Association of Construction Industries, 109 rue 
Princes*, Saint-Jean, N.-B., ainsi qu’au- bureau- de poste de 
Seal-Cove, N.-B.

On ne tiendra compte que des soumission, faites sur la 
formule fournie par le ministère, conformément aux conditions 
mentionnées dans ladite formule.

Un chèque égal à 10 p. 100 du montant de la soumission, 
fait à l’ordre du ministre des Travaux publics et accepté par 
une banque à charte, devra accompagner chaque soumission. 
On acceptera aussi comme garantie des bons du Dominion du 
Canada ou des bone de la Compagnie du chemin de fer Cana- 
dien-Nativnal, ou des bons et un chèque, si c’set nécessaire, 
pour compléter le montant.

Remarques.—On peut se procurer au ministère des Tra­
vaux publies des tracés bleus (blue prints) en fournissant un 
chèque de banque accepté au montant de $10.06,■ payable à 
l’ordre du ministre des Travaux publics. Ce chèque sera re­
mis si le soumissionnaire offre une soumission régulière.

Par ordre,
S. e; O’BRIEN, Secrétaire.

GRANDE PARADE
DISCOURS

PARTIE DE BASEBALL |
Jeux Divers — Partie de Boxe ■ 

ILLUMINATION
FEUX D‘ARTIFICE 

DANSE
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Thèpy ■
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/"^ЮММЕ question de fait, vous ne pouvez 
comparer le Pontiac Gros Six avec les autres 

autos de même prix, et cela simplement parce que le 
Pontiac vous offre la valeur d’une grosse voiture à 
bas prix. Il vous offre le luxueux aménagement 
intérieur d'une grosse voiture ... le confort que 
seule une grosse voiture peut assurer ... Is grace

r; ns etc., 
!» Of t

N. B
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any tender.
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Organisée par les membres du Gab Bachelor avec le gr»- 
denx concours de la Ville (TEdmandston et le 

village de Madawaska, Maine.
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Préparez-vous a Assister 
A cette Fete

щ

ій шшіжШ.Ministère des Travaux publics, 
Ottawa, le 6 août, 1929. m2fs—15a. ...
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procurent économiquement la meffleure
Eau de table et de régime

Alcaline - - Lithinée - *> Pétillante - - Digestive
SONT SOUVERAINS CONTRE

Acide Urique, Rhumatisme, Goutte, Maladies du Foie, 
de la Vessie, de la Peau, de^Estomac et de l’Intestin

Un. Mit. de Llthlné. contlMf 11 рчма luSmU pour 12 Svoaaea bouteUlés d'un Un
PRODUIT DE FRANCE

Franco par poste 4$ cents sur réception du prix
En nau Auw toute. їм ріщгпмсім
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libilrtés que des efforts dans ce 
sens réussissent. Cette question 
pourra être traitée de la même 
façon que la précédente.
• Quant à la livraison postale par 
facteurs dans la ville, la loi exige 
certaines conditions pour (’obten­
tion d'un tel service dans une vil­
le. M. Veniot est heureux de voir 
que certaines de scs confiions 
ont été remplies et, dès son retour 
à Ottawa, cette question sera é- 
tudié et il est fort probable que 
la demande sera accordée.

Au sujet de la réserve des 
indiens, il existe un traité entre 
les sauvages et Sa Majesté le 
Roi, traité vieux de plus de cenj; 
ans, par lequel les. réserves ne 
peuvent être enlevées aux sauva­
ges sans compensation, c’est-à- 
dire que le département de l’In­
térieur doit convoquer la tribut, 
en assemblée, détetminer les dé­
dommagements et prendre un 
vote pour connaître les opinions. 
Si la majorité l’emporte l’argent 
obtenu par la vente de la réser­
ve sera placé au cîédit de la tri-

en se servant des moyens légauiç. 
Là ville ne peut obtenir cette ré­
serve pour rien ; elle devra payer 
une compensation aux sauvages.

Quant à la création d’un авто­

ре façon officielle devant les 
membres de là Commission des 
Chemins de fer; que le conseil de 
ville et la Chambre de Commer­
ce fassent leurs demandes aux au­
torités du Canadien National à 
Montréal et que copie de cette 
lettre soit envoyée à la Commis­
sion des Chemins de fer.

■■■ | Alors M. Veniot, comme repré-
I sentant du Nouvehu-Brunswick 
Idans cabin/t, aura un devoir à 

y I remplit, еЦу nous assure qu’il le
I nemplira avec plaisir. A son rc- 
I tout à Ottawa il entreprendra de 
I discuter la question avec les mem- 
I bres de la Commission et de fixer 

—» lune date pour l’audition et l’étu- 
®0O|de du problème. A cette date la 

81 ville devra envoyer une déléga- 
8 tion à la Commission, composée 
g] du maire de la ville, du président 
8 [de la Chambre de Commerce et 
■[d’autres citoyens influents.

.81 H У aura des objections ; les dé- 
81 légués devront prouver à la Com- 
81 mission que cette question est 
в I d’intérêt public et les intérêts 
ЯI privés auront à disparaître.
81 Le moyen suggéré ce soir, dit) but pour le bénéfice de ses mem- 
81 M. Veniot, est le seul moyen pour] bres pendant leur vivant.
8| éliminer le plus grand nombre de
X | traverses à niveau entre St-Léo-1 département de l’Intérieur que 
81 nard et'Edmundston, et c’est un | les indiens d’Bdmpndston soient 
B| bon moyen. Il y a de grandes pos-1 envoyés à la réserve de Tobique

CHABBCN! і
:• :

port à Edmundston, M. Veniot 
donne le moyen d’entrer dans le 
cercle d’aviation. Le gouverne­
ment fédéral par son ministère 
de t» milice accorde deux avions 
à n’importe quelle place qui pos­
sède un club d’aviation établi sui­
vant les règlements et se confor­
mant aux conditions du gouver­
nement. Ces clubs existent à 
Moncton, St-Jean, Truro, Am­
herst, Halifax et Sidney.

Le ministre des postes nous 
parle ensuite du transport des 
malles par voie aérienne et du 
progrès réalisé dans cette innova­
tion depuis quelques années.

Le président remercie l’hono­
rable orateur et son honneur le 
maire Cormier propose un vote 
de remerciements que seconde M. 
Pius Michaud.
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PROFITEZ DES PRIX DE LA SAISON Шет

швткICOKE — STOVE — EGG — CHESTNUT — 
SCOTCH COAL — BUCKWHEAT — SIDNEY — 

MINTO — ETC., — ETC.
Prix Modérés — Aussi bas qu’ailleurs!

COURS CLASSIQUES ET COMMERCIAL 
FRANÇAIS et ANGLAIS КЦDenis revient de l’examen 

chargé de prix.
—Pourquoi ces deux beaux vo­

lumes, demanda maman?
—Premier prix de mémoire.
—Et l’autre volume?
—Je ne m’en souviens plus.

Entrée k 4 septembre 1929c EDMUNDSTON IMPORTZJLa vilfe doit donc demander au»

S’adresser au R. P* Supérieur 
pour Annuaire.

і
BUREAU ; Hôtel Grand Cetnral 

Téléphone 214 ou 51.
ooooooooooooooooooooooooooooooooo «Ie. «O

'■üfT EDMUNDSTON AU- 
RATT BIENTOT, VENTE

DE LA FIN DU MOIS

COUVENT DE
GRAND SAULT

і

f
(Suite de la page 1)

O
La rentrée des élèves au Con­

vent des Religieuses N.-D. du 
Sacré-Cœur de Grand Sault 
auee lieu te 3 septembre. Pla­
ce*' limitées. Demandez votre 
admission dès maintenant.

Sœur Supérieure.

tidien sur le Transcontinental. 
C’est un précieux avantage pour 
les hommes d'affaires.

Le Dr. P. H,; Laporte, rappel­
le à M. Venipt qu'il y a quelques 
années il lm-évait demandé un 
service de livraison postale à do­
micile pour notre ville. Si les con­

ditions nécessaires n'existaient 
pas dans le temps, les plus im­
portantes sont aujourd’hui rem­
plies.

Dans quelques jours la ville 
aura toutes ses rues étiquetées 
et les maisons auront été ntuné- 
rottées. Notre 
se maintenant 
forte natalité nous assure une au­
gmentation rapide d’ici quelques 
années.

Le service de facteurs est de­
venu une nécessité dans notre 
ville par son étendue et la gran­
de distance qui sépare un bon 
nombre de citoyens du bureau- 
de-poste central. Et celui-ci est 
déjà même trop petit pour don­
ner un service de livraison au 
guichet accommodant.

Le docteur Laporte touche aus­
si à la question de la réserve des 
sauvages, située aux limites de 
la ville, mesurant un mille et de­
mi par un mille de large. Ce vas­
te terrain est inutilisé et les 27 
indiens qui l’occupent pourraient 
être facilement placés sur une ré­
serve voisine, celle de Tobique 
par exemple.

La ville aurait avantage à de­
venir propriétaire de ce terrain 
qui pourrait être utilisé pour des 
fins industriels et pour un aéro-

c
1
B
t
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SOUMISSIONS

Central Cash Store
і

Des soumissions cachetées seront 
reçues par le soussigné jusqu’à 
midi) lundi le 26 août 1929, pour 
la construction d’un Edifice d’E- 
chaage en briques à Edmunds­
ton, N.-B., pour la New Bruns­
wick Telephone Co., Limited, se­
lon des plans et spécifications pré­
parés par H. Claire Mott, archi­
tects et ingénieur, 13 rue Ger­
ms», Saint-Jean, N.-B.

O* peut voir les plans, etc., aux 
bureaux fie la New Brunswick 
Telephone Co., Limited à Bdmun- 
dstan, ainsi qu’au bureau du 
souasigné.

Un chèque de banque certifié 
et payable à la New Brunswick 
Telephone Co., Limited égal à 
5% du montant de la soumission 
devra accompagner la soumission.

Dans le ess qu’une des soumis­
sions sera acceptée, si le ou les 
contracteurs refusent de signer le 
contrat pour faire k travail lors­
qu’ils en seront demandés, le dit 
chèque deviendra la propriété de 
la dite New Brunswick Telepho­
ne Co., Limited ; 'autrement il 
sera: détenu comme garanti jus­
qu’à ce que l’ouvrage soit ter­
miné aime satisfaction.

La plus basse ni aucune sou- 
misston ne sera nécessairement 
acceptée.

5

1 population dépas- 
7000 âmes et notree

E

?
S
II

5-10-15c A $1.00 IOS DAVID, prop.

Commençant Le 20 AOtiTі

!

ET DURERA JUSQU’AU SI Août
<; Cette vente est organisée spécialement pour écouler toutes nos marchandises 

d’été et pour donner à nos clients un avantage extraordinaire d’acheter ce 
dont ils ont besom dans notre stock qui est complet - Les prix sont très attra­
yants et sauront vous intéresser. Venez noos rendre visite et vous serez satisfaits.LISEZI

t VOICI UN APERÇU DES VALEURS QUE NOUS OFFRONS1port. mmmm
Avant de présenter M. Veniot, 

le président lui demande, 
de la Chambre de Commerce, del 
veiller aux intérêts de la ville sur; 
cette question de la réserve des 
sauvages, et qu'avaat que tqut. 
privilège sur ces terrains soient 
accordés à des étrangers, la 
Chambre de Commerce en soit a- 
vertic. Car si des individus ou des 
сагаs’emparsbt de ces 

terrains par petits étendus, dans 
quelques années la ville aura àr 
prendre charge d’un coin mal or-, 
ganisé et elle «ura des difficult, 
tés à y établir les services pu­
blics.

au nom
CAHIERS d’exercice pour 
l’école, val 5c à 3 pour _ 10c

CRAYONS avec efface 
3 pour

CRAYONS sans efface 
6 pour ----------------------

BALLS val, 25c pour __ 15c

SACS d’école, vaL 65 pr 48c

SACS d’école vaL 50c pr 38c

BOITES à lunch sac. à _ 68c

WWm250 BOITES-SURPRISES 
valant 25 à 40c pour___ 19c

250 BOITES-SURPRISES 
valant 35c à 75c pour_25c

PYJAMAS en voile valant 
$1.25 pour

CAMISOLES en soie pour 
dames, couleurs ^assorties 35c

BAS en coton noir pour gar­
çons, qualité très pesante, 
val. 48c la paire pour_29c

SACS à magasiner en toile 
cirée, couleur ass. à___ 75c

ROBES pour bébés, gran­
deurs 1 an à 3 ans, sacrifiées

VERRES à l’eau, 6 pour 23c
H. CLAIRE MOTT, 

Architecte et ingénieur, 
13, rue Germain, 

Saint-Jean, N.-B.
BALAIS à 5 cordes 
sacrifiés à________Ж ,t___10c33c

CeM août 1929.
ASSIETTES à dîner „ 9c 10c

98c’ TENDERS TASSES et soucoupes 9c> ’jO

1SEALED TENDERS will ht 
received by the undwslsmirii .up 
to twèhre o’clock noon, Monday 

t 26th, 1929 for the erec- 
f a Brick Exchange Bull- Le mmtstpe dee 
t .Edmundston, N. В., for cie le président de lui donner ki 
lew Brunswick .Telephone privilège de rencontrer les hom- 

Co, Limited according tp plans mes -d'affaires de la ville et pré- 
and specifications prepared by HT sente ses félicitations pour le peo- 
dike Mott, Architect and Engi- grès accompli dans Edmundston 
near, 13 Germain Street, Saint cephis quelques années, grâce à 
John, N. B. l'esprit d’initiative de sa populi­

ste., may be seen at the tion. 
of the'New Brunswick 

—., Limited
dston, N. B,, as well as at the 
offke of the undersigned»

A certified bank efcck p.ynble 
the The New Brunswick Tele- 
phone .Co». Limited aad equal to 
5j6 of the amount of tender-to

і
any tender, shauW partie refuse 
to enter Into contract. for 
world Wien caked uoda

Brunswick Telephone CA, Limi- Є N. 
inviM the cietk will be __
адКГЛ'.іїЛ:

lowest or any teedaè ino

І Шй іte’

і
тШкт
*

SERVIETTES 14x25 „ 9с

SERVIETTES 15x33 . 12сL’HON M. VENIOTА

іServiettes de Bain 15x30 12с

BLOOMERS pour dames 
couleur rose seulement - 25c

Bloomqes pour dames_15c

MOUCHOIRS pour 
dames------------------------

MOUCHOIRS pour 
hommes-----—------

ding
TW :;

BOITES à thé. sac. à .. 45c
1; BAS en coton pour dames 

couleurs fawn et noir — 19c
n

BAS en coton pour dames 
couleurs brune à--------

BASSIN en granit gris 
valant 25c pour--------

TAPIS en prélart 
18x36, sacrifiés à--------

SAVON P. & G. la barre 4c

à 75cIl consiste aussi avec plaiak 
tes développements du C. N. R., 
et se dit prêt à donner tout son 
concours pour faciliter l’amélio­
ration de sou service.

A propos.de l’attitude du Tér 
miscouata envers la proposition 
du C. N. R-, le cabinet n’a rien à 
y voir tout pouvoir est entre les 
mains de ta Commission des Che­
mins de fer. Elk a le, 
absolu de forcer un autre 
de far à rencontrer lest

3 v’ Щ510crcTi SMOCKS en chambray pour 
dames à S75c a

15c MBAS en coton pour hommes 
2 paires pour-------------- 25c

COUTEAUX et FOUR­
CHETTES manche en bois, 
2 pour

COUTEAUX et FOUR­
CHETTES nicklés, cha­
cun ------ -

SWEATERS jersey pour 
garçons, toutes gran­
deurs i___

15c

»_____ 29c

Ш i 15c ■the Camisoles et Caleçons 
pour hommes, sacrifiés 
chaque morceau -—— 35c

Camisoles et Caleçons d’été 
peur garçons^ sacrifiés char

SAVON Palm Olive, la 
barre

tode-so,
- 8cpubliques.

y . »

B”

k
Supports pour robes, 3 _____9csa

roc

:

pour 0НЖ
COUTEAUX à patates 
2 pour----- v—----------- 15c

-Чга V®
PAMER de Toilette ігШ 
7 rouleaux pour -------- 25cmil É

f

CENTRAL CASH STORE
5 -10 - 15c a $1.00

_ EDMUNDSTON, N. B, 
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, SSEN TOURNEEy I CABANO j| NOTES LOCALES | :'z&ïrf<i¥ Ш1MiX !-***%*AU CANADA №Щ 1 ; І,F Л—M. Martin Thériault est allé 

à Milwaukee, Wisconsin, pour 
assister à la convention des direc­
teurs suprême de l’Ordre des Che­
valiers de Colomb en Amérique.

—M. Albert Bourgoin et son 
fils Adrien, et M. Béloni Michaud 
ont fait un court voyage à Wood- 
stock cette semaine.

—M. et Mme A. J. Gagnon de 
Madawaska, Maine, et Mme 
(Dr.) E. A. Martin sont pa-tis 
pour New-York cette semaine.

—'M. Jos Morency, banquier 
en obligations de Québec, est ac­
tuellement en ville par affaires.

—MM. Camille et Lucien Ber­
nier passent une quinzaine à No­
tre-Dame du Portage.

—Mme Jos. Michaud et sa fa­
mille sont allés à Rivière-du- 
Loup dimanche dernier. Mlle Ju­
liette Michaud passe une quin­
zaine de jours à Notre-Dame du 
Portage.

—Mlle Laporte est revenue de 
Québec avec quelques amies de la 
vieille Capitale.

—Mme Mammie Boucher a 
passé la fin de semaine au Lac- 
Baker, l’invitée de Mme Frank 
E. Fournier.

—M. et Mme Hervieux et le 
docteur et Mme Landry de Mon­
tréal, étaient en visite chez le 
docteur et "Mme Laporte la se­
maine dernière.

Un autobus de luxe, portant 
une licence du Massachusett sta­
tionnant sur la rue Canada hier 
midi, a attiré l'attention des pas­
sants.

En allant aux informations 
nous avons appris qu’elle servait 
à conduire une trentaine d’insti­
tutrices de l’Université Clarke à 
travers les provinces maritimes 
et Québec. Ces visiteurs se sont 
rendus à Halifax, ont traversé la 
Nouvelle-Ecosse et le Nouveau- 
Brunswick et se rendent à Qué­
bec,- Thetford-les-Mmes et Sher­
brooke, puis retourneront aux 
Etats-Unis. C’est un voyage d’é­
tude et d’observation.

Les visiteurs ont pris la dîner 
à 1’Hotel Royal puis ont été re­
çus par les autorités de la Cie 
Fraser qui leur ont fait visiter 
leur putperie.

Ш
Naissances—

—M. et Mme Maurice Tardif 
(née Alviana Bouchard) annonce 
la naissance d’une fille née le 26 
juillet et baptisée en l’église de 
de-Patrice le 28, sous les noms de 
Marie, Irène, Monique. Parrain 
et marraine M. Maurice Charland, 
voyageur, et Mlle Irène Boucher. 
■Porteuse, Garde Bergeron, étu­
diante à l’hôpital de Rivière-du- 
Loup.

—M. et Mme Charles Bérubé 
(née Jeannette Tardif) ont le 
plaisir d’annoncer à leurs parents 
et amis la naissance d’un fils bap­
tisé sous les noms de Joseph, Fer­
nando. Parrain et marraine M. et 
Mime Isidore Bérubé, onde et 
tante de l’enfant..
Va-et-vient :—

—M. et Mme L. Leclerc étaient 
dernièrement en visite à Edmun- 
dston chez M. et Mme Emile 
Charron et M. et Mme Ernest 
Coté.

—Mlle Cora Corbm d’Edmun- 
dston est venue passer ses va­
cances à Cabano.

—M. Villeray Lavoie de Riviè­
re du Loup, représentant la Cie 
Fuller Brush, nous a quitté sa­
medi dernier enchanté de son sé­
jour parmi nous.

—M. Martial Tardif, boulan­
ger à Ste-Anne de la Pocatière, 
est venu passer ses vacances dans 
sa famille.

—M. Joseph Nadeau et Mlles 
Alma et Angelina Nadeau sont 

voyage
de six semaines aux Etats-Unis. 
M. Paul St-Onge les accompa- 
gnaeint. Ils ont visité leurs pa­
rents de Rrvière-du-Loup, Qué­
bec, Cap-de-la-Madeleine, Trois- 
Rivières, Montréal, Manchester, 
Nashua, Lawrence, Salem, Bos­
ton, Providence, New-Bedford, 

Fall-River, Waterhury, Lewiston 
Baker-Brook, N.-B, Ils ont fait 
le voyage en automobile.

—M. et Mme Arthur Gagnon, 
et M. et Mme Camille Pelletier 
sont allés passer le dimanche chez 
leurs parents à Edmundston.

■ v
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' CINQ SCLe Club de Chasse et de Pêche fonction­
ne depuis 5 ans. Il se compose de per­
sonnes du comté qui désirent que la* 
chasse et la pêche se développent dans 
notre région.
—En êtes-vous membre? Il n’en coûte 
qu’un dollar par année.
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GRATIS: jm crayon donné gratis avec l’achat d’un 
cahier.

Aussi tous les artices d’école et papeterie pour l’ou­
verture des classes: crayons, plumes, cachiers de tou­
tes sortes, effaces, sacs, etc.

BEAU SUCCESШШ 1-е bazar de la paroisse Imma- 
culée-Conception d’Bdmundston, 
malgré la mauvaise température, 
a rapporté la jolie somme de 
$3953.95. Les personnes qui se 
sont dévouées à l’organisation de 
ce bazar méritent de grandes fé­
licitations pour un aussi beau 
succès. Elles ont droit à la re­
connaissance de tous les parois­
siens.

Voici la répartition de cette 
somme d’après les tables : ra­
fraîchissements, $231. ; bonbons, 
$156.00; pêcherie, $196.00 ; lin­
gerie, $555.50 ; repas, $901.61 ; 
fantaisie, $583.30; 
nus dont nous ignorons la prove­
nance.
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—M. Jos. Richand a été trans­
porté à l’hôpital privé dimanche 
où les médecins l’ont opéré d’ur­
gence pour l’appendicite. Il es‘ 
en bonne voie de guérison.

—Mlle Geneva Dowing de 
Grand Falls est retournée chez 
elle dimanche dernier après a- 
voir passé quelques semaines à 
1’hôpital privé où ell esubit u.ne 
opération pour l’appendicite.

—M. Glifton Rogers qui s’é­
tait blessé à une main avec une 
hache, aux usines de la Cie Fra­
ser à Madawaska, Me., est en 
bonne voie de guérison.

—Mlles Jeanne et Yvonne Du- 
mond de la Rivière du Loup, 
sont en visite chez des parents.

—M. et Mme Antoine Roy de 
Detroit, Michigan,* et Mlle Ni­
nette Pelletier de Rivière du Loup, 
étaient de passage chez le Dr. E. 
A. Martin la semaine dernière.

—Lundi le 19 courant, Mlle Ri­
ta Picard recevait à la résiden­
ce de ses parents, rue St-Fran- 
çois, en l’honneur de Mlles Aline 
et Rita Dugas de Ste-Catherine, 
Ont. Parmi les invitées on remar­
quait Mme J. U. Bellefleur, Mme 
Isidore Lapointe .Mme Ernest 
Michaud, MHe Sylvia Picard, 
Mlle Irène lbert, Mlle Germaine 
Godreau, Mlle Lilian Bellefleur, 
Mlle Raymonde Sirois. Le thé 
fut servi par Mlles Lilian Belle- 
fleur et Rita Picard. Un beau pro­
gramme musical fut exécuté.

—Lef docteur Arthur Melan- 
son, diagnosticien pour la tuber­
culose, pour le Service d’Hygiène 
provincial, sera en ville lundi 
prochain et les jours suivants, à 
l’hôtel Madawaska Inn. Les per­
sonnes qui désirent le consulter 
pourront donner leur nom à leur 
médecin de famille.
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ШШfis a bitNAISSANCESDes Puits d’Huile et de Pétrole 

de la Vallée Turner 
Nous Surgit la Richesse!

■Il і mum

—Le 8 courant est né à M. et 
Mme Ovila Pdlletier un fils bap­
tisé Joseph, Aimé, Réginald. Par­
rain et marraine M. et Mme Al­
bert Michaud.

—Le 9 Courant est née à M. et 
Mme Trefflé Boucher, une fille 
baptisée Marie, Thérèse. Parrain 
et marraine M. Esdras Dubé et 
Mlle Donalda Léger.

—Le 13 est né à M. et Mme 
Jacques Thériault, un fils bapti­
sé Joseph, Châties. Parrain et 
marraine M. et Mme» Charles 
Thériault.

—Le 13, est née à M. et Mme 
Fred Cy.r une fille baptisée Marie, 
Thérèse, Albina. Parrain M. Er­
nest E. Martin marraine Mlle 
Albina Therrien.

ÿmSt ^Un Capital immense est investi dans .la Vallée Turner.— 
Ce capital est activement et conservativement employé à déve­
lopper ce qui, rapidement, deviennent les plus grands et les 
plus riches champs d’huile du monde.

Vous pouvez actuellement vous procurer, à prix* raison­
nable, des actions de compagnies dont la capitalisation et l’or­
ganisation ne laissent rien à désirer.

Nous recommandons les stocks suivants :
Home Oil, Dalhousie, Associated, South 

West Petroleum, Foothills.

•ШЖ

Ш Je suis seul agent pour les Charbons et Coke 
suivants:

—Mme André Fortin, M. et 
Mme Léo Fortin et M. Ls. Phi­
lippe Fortin de St-Antonin, et M. 
Théophile Fortin de St-Pâcome, 
sont en visite chez M. et Mme 
Gaspard Fortin et M. A. Boucher 
de cette ville.

1

SPR1NGHILL
ACADIA
OLD MINE SIDNEY 
BESC0C0KE 
LASALLE COKE 
LACKAWANNA (Charbon dur)
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—M. et Mme Jack McCrea ont 
reçu dimanche dernier la visite de 
leurs filles Madeleine et Dora de 
Pittsburg. La première fait son. 
voyage de noce en même temps.

—Mlle Annie Boucher et M. 
Paul Collin visitaient M. et Mme 
François Fournier dimanche der­
nier.

—Lundi Mme Trefflé Boucher 
rfeçut la visite de Mme François 
Fournier, de Mme Jos. Beaulieu 
et M. et Mme Pierre Lavoie.

—M. et Mme Irénée Ouellet, 
visitaient M. et Mme Edmond 
Ouellet dimanche.

—Au cours de la semaine M. 
et Mme Alphée Lacombe se ren­
dirent à St-Joseph pour assister 
aux funérailles de leur grand’- 
mère Mime Joseph Martin.

Ces charbons sont les meilleurs sur le marché, et le 
meilleur charbon est toujours le plus économique, 
parce que vous obtenez plus de charbon et moins de 
cendres.

Halifax, N.E. — St-Jean, N. B. — Erédéricton, N. B — !
Moncton, N. B. — Sydney, N. F.. — Charlottetown, L P. E. jj 

— St-Jean, Terreneuve. - Edmundston, N. B.
Edifice Long
J. A. ALAIN, gérant local

Il préside à la cour d’Echiquier 
dans le cas de Lévite Cyr con­
tre le C. N. R., et le C. P. R. Nous apprécierons vos convnandes. * •>Rue Canada 

Téléphone 135
УгЖ

La cour d'EdhiqUier siège à 
Edmundston depuis mardi ma­
tin ; son honneur le juge Audet- 
te d’Ottawa occupe le banc.

Le cas qui occupe la cour est 
celui de M. Lévite Cyr de Tîtte 
ville qui poursuit les chemins de 
fer nationaux du Canada et le Pa­
cifique Canadien en réclamation 
pour des terrains expropriés par 
ces^dits chemins de fer. M. Jos. 
Béwjbé, aussi de cette ville, est 
diqVause pour un lot qu’il avait 
acheté de M. Cyr à l’endroit où 
s’est faite l’expropriation.

Mtre Peter J. Hughes, avocat 
de St-Jean et Mtre Pius Michaud 
occupent pour la poursuite ; l'a­
vocat Rand de Moncton, ancien 
procureur général de la province 
agit pour la défense.

J. W. HALL
Téléphone 5-42 JAux Mamans! -------Edmundston, N.-BRue Canada —

DOOOOOOOOOOOOOOOOO
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—M. Lévite Michaud de Riviè- et M. et Mme Joyime Clavette 
re-Verte était en promenade sont allés à Ste-Rose dimanche 
chez M. Jack McCrea samedi der- dernier, ainsi que chez M. Al­

phonse Bellisle et Willie G. Pi- 
—M. et Mme Emile St-Pierre card.

A LOUER
Maison de 5 appartements, si­

tuée sur la rue St-François, près 
du magasin Eddie Soucy, avec 
chambrç de bain, eau chaude, 
commodités modernes et bien fi­
nie. S’adresser à M. Henri LA- 
VOIE, 40, rue Emmerson, Ed­
mundston,
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Г4 Magasine Indépendants “Victoria”
І Economie Service du Téléphone* t: £ Я " 
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‘Al AVIS AUX PARENTSrI

Les parents qui ont des en­
fants qui doivent commencer 
l’école qette année, sont priés 
de prendre note que l’entrée 
de ces jeunes élèves aura lieu 
lundi après-midi seulement, le 
26 courant.

Macaroni Hirondelle, 2 paquets four — J_ 25c 
Gruau Quaker, le paquet 
Fèves Clarke, bte No. 3
Nettoyeur Old Dutch, la boîte —------~L 10c
Poudre і Pâte Magique, bte 1 lb —•-—-
Confitures aux prunes, 40 oz---------------
Pêches Golden, 8 oz. deux boîtes pour — 25c

“Victoria” Pois Soldi mi-fin. la boîte-----------------
1 lb. 75c Gelée L.M.L., assortie, 6 paquets poqjr -
1-2 lb 38c

UneOUELLET^-GAGNON—OnI Semaine 
du 23 août 
au 30 août

: „ 28cannonce pour mardi le 3 septem­
bre prochain le mariage de Mlle 
Clorinthe OueMet, fille de M. et 
Mme Edouard Ouellet de cette 
ville, à M. Georges Gagnon, fils 
de M. et Mme Raymond Ga­
gnon, aussi d’Bdmundston. Pas 

Ide cartes.

»,
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- 22c i
І

Le Secrétaire,
District d'Ecole No. 1 
Edmundston, N.-B.

34c
Thé Thé31c«Ш Noir , Noir 

“UVAL”
їїWM i5c

GRAND BAZAR m_ %■щ 11b S9ç29cI AIЕ-Й2. il
y.Soupes Aylmer, deux boîtes pour - 19c Un bourrai 

rue de I’EglMM 
J. P. Soucy, і 
ment. S’adress 
VESQUE, Bd 
828—lf-29a.

A St-Léonard (Ville) -25 et 26 AOUT
AU PROFIT DE L’EGLISE

Fanfare de Van Buren. — Dimanche le 25 
SEANCE à 8 Heures.

TT %HABITS A 2 PANTALONS POUR GARÇONS 
UN LONG ET UN COURT

j- 25cCocoa Fry, bte 'A lb
CAFE 

Victoria 
bte 1 Jb 70c 
bte 1-2 П» 36c

Orangeade Victoria, 16 oz., la b tie ——r- 45c 
Com Beet, bte 1 lb 
gel à table, bte 2 lbs, deux btes pour —u 17c 
Essence de vanille, Princess, 2 oz-------*- 10c

Café
25cLe pantalon supplémentaire que vous recevrez 

en achetant l’un de nos habits pour garçons, double 
sa durée. Ne manquez pas d’acheter la meilleure va­
leur offerte dans cette ligne.

Nous ne craignons pas la qualité de ces Habits 
parce que nous les savons bien faits, d’un matériel 
résistable, bien taillés et à la dernière mode. L’Ha­
bit à deux pantalons comporte des avantages dont on 
ne peut se départir.

Habits à simple et double droisure — grandeurs 
de 7 à 14 — couleurs variées — tissus nouveaux et 
durables.

“Dollard”
59cHb ■■

TOUS SONT CORDIALEMENT INVITES! I- я
Rice Krispies, 2 paquets pour 
Prunes sèches, sac dé --------- - 29c
Com Flakes Suffst З радруМроіу . 25c
Savon P. Щ G. 10 barres pour----------J|. 39c

INUITS ET LEGUMES - |! ~

FRED T. LAJOIE JOS MICHAUD
Angle des rues 

St-Françeis et Laporte

Thé ■
CHARBON TM i:>.“Victoria” 

Orange Pekoe Cartier
НЬ 69c Al45c1-2Donnez votre commande dès maintenant pour votre 

provision de l’hiver.
Russian Scotch Coal — charbon dur qui ne fait pas 

de cendres.
Aussi différentes sortes de charbons mous.

Téléphone 1Û3-21 
Rue Victoria, —---------------- Edmundston, N.-B.

m*Noue avons quelques habits en serge bleue ga­
rantie avec deux pantalons, à prix modéré.

№ mш
Angle des mes 

Victoria et St-Basüe
Edmundston,

T. Je Léger, -

VA.%

N. 4:1 ■ .
z. •RUE CANADA

Nouvel Edifice Long — voisin du Bureau-de-Poste.
'ME. F. BELANGER h Ш M-,тФ' і
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Au
Comptant

Seulement

Votre Sueeee
Votre succès se mesure par votre compte de banque 
quel que soit votre revenu ou votre habilité person­
nelle.—Plus d’une promotion, plus d'un succès d’af­
faires qui vous paraissent rapides sont dus à l’é­
pargne régulière intelligemment comprise.—Préle­
vez régqjièrteroent chaque semaine sur votre salaire 
quelques dollars et venez les déposer à un compte 
d’épargne où vous trouverez і votre service un per­

sonnel courtois et compétent.

La Banque a une succursale tout près de chez vous et accueil 
le avec la même courtoisie tous ses clients.

LA BANQUE PROVINCIALE
DU CANADA

Président du Conseil d’Administration
L’HONORABLE SIR HORMIDAS LAPORTE

1er Vicejtrésident 
M. TANCREDE

Président du Bureau des Commissaires Censeurs 
L’HONORABLE N. PERODEAU 

Lieutenant-Gouverneur de la Province de Québec

Vice-président du Bureau des Commissaires-Censeurs
L’HONORABLE E.-L. PATENAUDE

CHS.-A. ROY, Gérant général.

2e Vice-président 
M. S.-J.-B. ROLLANDBIENVENU

J.-A. BACON, GérantSuccursale à Edmundston,
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